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COMPTE RENDU DU SEMINAIRE

LA RECHERCHE SUR LE MANIOC EN AFRIQUE

****
14 et 15 mai 1986

****
Commission des Communautés Européennes

Bruxelles

1. Origine et objectif du séminaire

Lors de l'appel d'offre lancé par la Commission des
Communautés Européennes pour le programme "Science et Technique
au Service du Développement", une vingtaine de proposition
d'études portant sur le manioc ont été soumises à la DG XII,
6mSnsnt d'institutions de recherche ou d'équipes de différents
pays européens et africains. Seules deux d'entre elles ont pu
être retenues.

Ces propositions traduisent à là fois un potentiel de
recherche important sur une des cultures vivrières essentielles
en Afrique et une relative faiblesse de leur niveau scientifique.
La DG XII de l~ CEE a pensé qu'il pourrait être utile de tenter
de coordonner les recherches sur cette, plante, tant en Europe et
qu'en Afrique, afin d'éviter les duplications et de mieux utiliser
les moyens de travail.

Cette nécessaire coordination des recherches pourrait
s'effectuer au sein d'un réseau d'échange et de coopération
scientifique. Ce réseau, associant les chercheurs des pays de
la Communauté à ceux des pays africains, pourrait organiser
l'échange de l'information scientifique et identifier les priorités
de la recherche. Il pourrait ainsi devenir le lieu d'une
réflexion sur les stratégies de la recherche et du développement
en vue d'accroître et de rationaliser la production du manioc
et d'améliorer la sécurité alimentaire des populations dépendant
de cette culture.

Dans cette perspective, la DG XII a demandé à
l'Institut Français de Recherche pour le Développement en Coo­
pération (ORSTOM), au début de l'année 1985, de procéder aux
consultations préliminaires à la constitution éventuelle d'un
tel réseau, et dans un premier temps, de préparer la réunion
d'un séminaire sur la rëcherche sur le manioc en Afrique. Dans un
souci d'efficacité, afin d'éviter une trop grande dispersion
des débats, il fut convenu que ce séminaire concernerait les
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recherches conduites dans le domaine des sciences. biologiques
et agronomiques. étant entendu que les aspects socio-économi­
ques de la production et des débouchés. ainsi que les aspects
technologiques de la transformation seraient éventuellement
examinés plus tard.

La préparation du séminaire a débuté en décembre
1985. En Europe, les contacts furent pris directement avec des
scientifiques connus pour leur activités de recherche sur le
manioc. En Afrique, notre démarche emprunta une voie plus for­
melle il fut demandé aux instances nationales des pays con­
cernés (Ministères ou Directions Générales de la Recherche). de
désigner leur représentant au séminaire. Plusieurs organismes
internationaux furent également invités. A de rares exceptions
près toutes les parties contactées répondirent favorablement à
notre invitation.

Le séminaire s'est réuni les 14 et 15 mai 1986, à
Bruxelles, au siège de la Commission des Communautés Européen­
nes. à l'invitation de la Direction Générale de la Science} de
la Recherche et du Développement (DG XII} qui a pris en charge
l'organisation matérielle de la réunion et notamment les frais
de voyage de la majorité des participant•. L'ORSTOM a assuré la
préparation et le secrétariat scientifique du séminaire.

2. Le s'éminaire

2.1. Les participants

Le séminaire a rassemblé vinlt aept participants,
représentant sept pays de la Communauté Européenne, neuf pays
africains, et quatre organisations internationales.

Liste des participant.

EUROPE

......

République Fédérale
d'Allemagne

Prof. Dr. Dietrich E. Leihner
Universitat Hohenheim
Institut Far Pflanzenproduktion in
der Tropen and Subtropen
Kirchnerstrasse, 5
o - 7000 Stuttgart 70
Tél. (0711) 4501
Télex : 722959 UNIHO-D



•
-,

•

Royaume Uni

Danemark

,Italie

Belgique

Pays-Bas
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Prof. C.G. Henshaw
Unive~sity of Bath
School of Biological Sciences
Clave~ton Down
UR - Bath BA 2 7 AY
Tél. : (0225) 6124*
Télex : 449097

Prof. Birger Lindb~rg MOller ,
Royal Veter!nary & Agricultural Uni-
versity .
Department of Plant Physiology and
Anatomy
Thorvalsensvej, 40
OK - 1871 Copenhagen V
Tél. : (451) 35.17.88. ext 2653

Prof. Vincenzo Vecchio
Unive~sita Degli Studi Di Pirenze
Pacolta Agraria e Forestale
Instituto di Agronomia Generale e
Coltivazioni Erbacee
Piazzale Delle Gascine, 18
l - Florence
Tél. : 35.20.51

Dr Henri Maraite
Unive~sité Catholique de Louvain
Laboratoire de Phytopathologie
Place Croix du Sud, 3
B - 1348 Louvain-La-Neuve
Tél. : (019) 43.37.49

Pr,of. Dr Ir J.P.J. Casier
K.U.L.
Faculteit Landbouww~tenschappen

Afdeling Bio-~ndustriean

Laboratory of Applied Carbohydrate
and Cereal Chemistry
92, Kardinaal Mercier Laan
3030 Heverlee
Tél. : (016) 22.09.31

Dr Ge~ad H. De Bruijn
Vakgroep -Tropische Plantenteelt
Landbouw Hogesschool
Ritzemabosweg 32
NL - 6703 AZ Wageningen
Tél. : (08370) 83072
Télex : 45917 BURLH
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AFRIQUE

Sénégal

Togo.

Nigéria

Côte d'Ivoire

Congo

Ouganda

•
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Dr Gérard Fabres
I.B:.E.A.S.
Avenue de l'Université
Campus Universitaire
64000 PAU
Tél. : (59) 84.71.10

Dr Mouhamadou Ly
Directeur du Centre de Camberene
cio Institut Sén6galais de Recher­
ches Agricoles
B.P. 3120
Dakar

'Tél. : 22.15.29

Mr Kodjo Tetev1
Directeur de l'Institut des Plantes
à Tubercules
B.P. 4402
Lomé

Dr O.U. Okereke
University of Nigeria
Department of Agricultural Enginee­
ring
Nsukka
Tél. : NSUKKA 48

Dr Gnahoua Godo
Laboratoire d'Agronomie
Centre ORSTOM d'Adiopodoumé
oi B.I'. V 51
Abidjan 01
Tél. : 228445/574445/374170
Télex : 22563 ORSTOM CI

Dr Gré'goire Bani
L~boratoire' d'Ento.ologie Agricole
Centre ORSTOM
e:p. 181
BRAZZAVILLE

D~ Mike Andrew Ameny
Department of Soil Science lIIII
University of Makerere •
P.O. Box 7662
Kampala
Tél. : 42471/56661 '..~
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Cameroun

Burundi

Gabon
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Dr Simon Lyonga
Chef du Centre IRA d'Ekona
PMB 25
Buea - Cameroun

Mr Evariste Ntawauyirusha
Programme régional d'Amélioration
des Plantes, Racines et. Tubercules
I.R.A.Z .• B.P. 91
Gitega
Tél. : 2364

Mr Paul Essono Ebozo'o
Ingénieur Agronome
Lamzarene
Libreville

ORGANISATIONS INTBRNATIONALES

.-,

CIAT

I.S.T.R.C.

IITA

Dr Belotti
Centra Internacional de Agricultura
Tropical .
Apartado aereo 6713
Cali
Colombia
Télex : 05769 CIAT-CO
Té l. : 27044 Palmiro
Cable : C;NATROP CALI

Pro Dr. K. Caesar
Président de "International Society
for Tropical Root Crops"
Technische Universit4t
Faculty of International Development
Berlin

Dr. S.K. Hahn
International Institute for Tropical
Agriculture
Director of the Root and Tuber Im­
provment Program
Dyo Road - PMB 5320
Ibadan - Nigéria
Télex : Tropib NG 31417

ou TDS IBA NG 20311
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Dr. H. Herren
IITA .
Chief of project for the biological
control of cassava pests
Oyo Road - PMS 5320
Ibadan - Nigéria

M. Dellere
Centre Technique de Coopération
Agricole et Rurale
"De Rietkampen", Ôalvanistraat 9,EDE
Postbus 380, 6700 AJ Wageningen
Télex : 30169
Tél. : 31-8380-20484

Mr G. Valentini
Mr C. Uzureau
Mme Ma~ie-Noêl de Visscher
Mr A. Darthenucq
Mme C. Pierre
Melle Nathalie Prouvez

,

••

,

'"

CEE : DG VIII

Secrétariat Scientifique

Mr J.L. Chlltz

Dr. B.R. Boccas
ORSTOM
Département Indépendance·alimentaire
213, rue La Fayett~

75480 Paris cédex la
Tél. : 48.03.77.77
Télex : 214627 F

Présentation de la situation des re­
ches sur le manioc dans les différents
pays ou ~égions représentés

10.00

11.00

Exposé introductif de la CEE
Nomination d'un Président de séance
Adoption de l'ordre du jour

'.1: -.

12.30

14.30

Déjeuner

Suite des présentations des recherches

'.-
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9.30

11.00

12.30

14.30

16.30

2.3.' Les débats
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Essai de synthèse sur les activités de
recherches présentées. Recherches des
priorités ,
Discussions sur ces priorités

Discussion sur la possibilité de créa­
tion d'un réseau de recherche sur le
manioc
- ses objectifs
- ses moyens

projets pouvant s'intégrer au réseau

Déjeune~

Suite des discussions sur l'ouganisa­
tion du réseau
Questions diverses
Information sur la proposition de la
Commission relative au nouveau pro­
gramme ~Agriculture Tropicale"

Clôture de la réunion

2.3.1. Pre.1ère journée - 14 .a1

La réunion débute pa~ un exposé introductif de M.
Valentini, chef de la D.G. xn.

Après avoir souhaité la bienvenue aux participants M.
Valentini rappelle les objectifs du programme "Sciences et
Technique au Service du Développement" mis en·oeuvre par la DG
XII. Ce programme prend en compte deux objectifs renforcer
les capacités scientifiques et techniques de pays en développe­
ment (PVD), et restructurer le mode actuel des relations inter­
nationales nord-sud dans les domaines scientifiques et techni­
ques. Il concerne deux secteurs importants pour la satisfaction
des besoins essentiels de PVD : l'agriculture et la santé.

Dans le secteur de l'agriculture, au sein du sous
programme "Agriculture tropicale et subtropicale", la DG XII
entend poursuivre son soutien au~ recherches sur l'agriculture
vivrière. Soutien qui portera en particulier sur le manioc en
Afrique, dans la mesure où sa production est develop~e pour at­
teindre l'autosuffisance alimentaire et non. pour l'exportation.
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Parmi les mesures nouvelles envisagées par La Commis­
sion dans Le futur programme figure la création de réseaux de
recherches. Ces réseaux associant chercheurs, Laboratoires,
institutions ou Etats qui décident de coopérer et d'oeuvrer
ensembLe au déveLoppement d'un secteur de La recherche orientée
vers une production agricoLe, seraient appeLés à débattre et
à définir Les orientations de La recherch~, à f~ciLiter Les
échanges scientifiques, et à terme, à promouvoir une véritabLe
coopération internationaLe nord-sud sur des thèmes prioritaires.

En conclusion, Monsi~ur Valentini invite donc le sé­
minaire a évaluer l'intérêt d'un réseau associatif ou coopéra­
tif sur le manioc et à envisager ce que pourraient étre la
structure et les objectifs de ce réseau. Il est cependant pré­
cisé que la décision de créer le "réseau manioc" ne sera pas
prise à l'issue du séminaire. Cette décision ne pourra interve­
rtir qu'ultérieurement, après l'adoption éventuelle du nouveau
p~ogramme par la Commission.

Le séminaire de Bruxelles n'est donc pas l'assemblée
constitutive du réseau, mais simplement une instance de réfle­
xion préparatoire à cette constitution.

Après cet exposé, M. Valentini présente les membres
de la Commission participant au séminaire, puis propose à l'as­
semblée de confier la présidence de la première journée de dé­
bat au Dr Simon Lyonga, représentant du Cameroun. Cette propo­
sition est adoptée à l'una~1~1té ainsi que l'ordre du jour du
séminaire.

On passe alors à la présentation de la situation des
recherches sur le manioc dans les différents pays ou institu­
tions représentés. L'ordre des interventions sera le suivant:

, ,. -

D.r:.... BANI
Pr:at. M0LLER
W4;:TBSSONO EBOZOO
M.. ';TET!VI KODJO
Dr. DE BRUIJN
Dr. AMENY
Prof. LEIHNER
Dr. OKEREKE
Dr. HERREN
Prof. HENSHAW
Dr. GODO GNAHOUA
Dr. MARAITE
M. NTAWAUYIRUSHA
Dr. F'ABRES
Dr. LYONGA
Dr. LY

Congo
Danemark
Gabon
Togo
Pays-Bas
Ouganda
RFA
Nigéria
lITA
Royaume Uni
Côte d'Ivoire
Belgique
Burundi
FI'ance
Cameroun
Sénégal

-,-
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M. DELLERE
Dr. BELOTTI
Dr. HAHN
Prof. VECCHIO

·Prof. CASIER
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CTA
CLAT
lITA
Italie
Belgique

Les exposés occuperont ainsi la totalité de la pre­
mière journée, Chaque orateur .'est attaché 4 présenter les re­
cherches conduites sur le manioc dans son pays ou son institu­
tion, à en identifier les opérateurs, chercheurs et· équipes, et
à mettre en ~vidence les thèmes prioritaires de cette recher­
che. Les textes de ces exposés font l'objet de l'annexe N·l au
présent rapport.

2.3.2. Seconde journ6e

La présidence de la seconde journée est ,confiée au
Dr. Gerard H. De Bruijn.

La
scientifique.
de dégager des
tions et les
quemment cités

première intervention est celle du secrétaire
Dans un bref essai de synth6se, M. Boccas tente
exposés individuels de la veill~, les orienta­
thèmes de recherches prioritaires les plus fré­
par les représentants des différents pays.

. Exposé ae B. Boccas

Le premier enseignement que l'on retire des exposés
présentés pa~ les différents pays et Institutions est celui de
la richesse et de la diversité des recherches conduites sur le
manioc tant en Europe qu'en Afrique. De toute évidence le po­
tentiel scientifique mobilisé autour de cette plante est consi­
dérable et les questions auxquelles les chercheurs tentent
d'apporter des réponses sont multiples et difficiles à clas­
ser par ordre de priorités.

Ces priorités varient en effet d'un pays à l'autre en
fonction de la place que tient le manioc dans l'alimentation
des populations. Lorsque cette plante constitue la base de
l'alimentation, comme en Afrique Centrale par exemple, l'accent
est mis sur les problèmes qui afrectent la production. Lorsque
le manioc n'est qu'une culture vivrière parmi d'autres -c'est
le cas dans plusieurs pays d'Afrique de l'Ouest- les problèmes
de conservation et de transformation rev~tent alors une
importance primordiale.
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D'une façon générale iL apparalt cependant que la ma­
jorité des pays et institutions représent6s ici situent leurs
priorités au niveau de la production. Les probl~mes à résoudre
concernent la défense des cultures, l'amélioration variétale et
la phytotechnie.

·,.. -

c'est donc dans ces domaines que je vous suggère
rechercher les premières priorités de la recherche sur le
nioc.

de
ma-

Rappelons que les problèmes phytosanitaires à résou­
dre sont au nombre de quatre. Il s'agit de deux maladies la
mosa1que africaine et la bactériose vasculaire; et deux rava­
geurs : la cochenille farineuse et l'acarien vert.

Ces parasites sont aujourd'hui installés sur l'ensem­
ble de la zone de culture du manioc en Afrique. Ils exercent
partout une incidence importante sur les rendements.

L'effort de recherche qui leur est consacré est à la
mesure de l'importance du problème. De très nombreuses équipes
dans les pays producteurs et en Europe leur consacre leur tra­
vall.

,
Les deux voies de recherches les plus utilisées ac­

tuellement sont d'une part celle de la lutte biologique contre
les ravageurs, et d'autre part celle de l'amélioration variéta­
le pour tenter de juguler les maladies virales et bactériennes.

La lutte biologique a été prise en charge essentiel­
lement par ,les centres internationaux et en particulier l'lITA.
Les financements internationaux et nationaux qui sont consacrés
à cette voie de recherche sont importants et bien identifiés.

L'am61ioration variétale a été cité par plusieurs
orateurs co... une nécessité. C'en est une en effet. Aussi bien
pour produm::' un ma tér ie l vég6 t al résls tan t ou tol éran taux
maladies qu.~~our r680udre les prob16mes de rendement ..~ .'

Dans ce domaine de l'amélioration variétale, existe
toute une série de programmes de recherches de base ou de re­
cherches plus finalis6es auxquelles il convient de donner un
niveau élevé de priorité. Citons notamment

- l'établissement de collections variétales pour disposer d'une
base génétique aussi large que possible,

- les travaux visant à mettre au point la régénération des
plantes et leur multiplication par la voie de la vitrocultu­
re,

-..

.......
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- l'adaptation au manioc des techniques de génétique molécu­
laires qui permettront d'intervenir directement sur le génome
de la plante.

D'une façon générale, l'amélioration variétale impli­
que également une connaissance approfondie de la physiologie de
la plante. C'est pourquoi les recherches sur la biosynthèse des
composés cyanogéniques, ou l'aptitude à résister à la sécheres­
se, par exemple et parmi plusieurs d'autres voies, doivent aus-.
si être encouragées.

Un autre secteur de recherche qui doit ~tre classé à
un niveau élevé de priorité est celui des techniques agronomi­
ques (phytotechnie). Dans ce domaine, la question du contrOle
des mauvaises herbes a été cité à plusieurs reprises. C'est ef­
fectivement un problème sérieux, facteur de chute de rendement.
et difficile à ma!trise~ dans l'état actuel de la technique.

De même, les problèmes de gestion de la fertilité des
sols, des rotations et des cultures intercala!res ont été évo­
quées par la majorité des orateurs. Beaucoup reste à faire pour
leur apporter des solutions satisfaisantes.

En résumé, les priorités de la recherche sur le ma­
nioc, telles qu'elles se dégagent des exposés d'hier se situent
d'abord au stade de la production. Elles concernent:

- l'approfondissement de la connaissance de la biologie et de
la physiologie de la plante,

- son amélioration génétique,

- sa protection contre maladies ~t ravageurs,

- l'élaboration du rendement par l'amélioration des techniques
agronomiques.

Les problèmes qui se posent en aval de la production,
au niveau du stockage,de la transformation ou de la commercia­
lisation du manioc sont également à prendre en considération,
mais ils ne revêtent pas la m~me importance dans tous les pays
producteurs. Ils ne semblent donc pas devoir ~tre classés en
première priorité .

,
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Le point de vue que je viens d'exprimer est celui que
j'ai forgé en écoutant vos exposés. Il ne fera certainement pas
l'unanimité parmi vous car pour certains pays l'ordre des prio­
rités est manifestement différent. Je vous demande donc simple­
ment' de le considérer comme une incitation au débat qui va
maintenant s'engager.

Un~autre question importante est celle de l'organisa­
tion actuelle des recherches sur le manioc.

Si l'on essaye de voir comment ces recherches sont
organisées, reliées entre elles et coordonnéés. On est amené à
constater que dans les différents domaines évoqués plus haut,
et plus particulièrement dans celui de la défense des cultures,
il existe déjà en fait deux réseaux. dPéchanges, ou plus exacte­
ment deux ensembles, certes tout à fait informels, mais fonc­
tionnels.

Le premier de ces "réseaux" est organisé autour des
centres internationaux, .et en'particulier l'lITA. Il associe
dans des recherches conjointes des univer8it~s allemandes,
néerlandaises,belges et britanniques au Centre International de
Recherche d'Ibadan. Ce "réseau" a cr~é un certain nombre d'an­
tennes nationales dans les pays d'Afrique. Il assure en outre
par la formation permanen~e de cadres africains l~ renouvelle­
ment et l'enrichissement continu de son dispositif.

Le second réseau est de dimension plus modeste. Il
est franco-africain' et associe les organismes de recherches
français (ORSTOM, CIRAD, INRA, Universités) à des partenaires
africains. Il oeuvre actuellement dans deux pays d'Afrique, le
Congo et la Côte d'Ivoire.

m~mes

plus
plus

Ces deux réseaux poursuivent dans l'ensemble les
objectifs, av~c des philosoph~es peut-~tre différentes:
volontariste POUD le réseau des centres internationaux,

prudent, et progressive pour le r~seau franco-africain.

Mais l'aspect regrettabie de cette situation est que
ces deux ensembles coexistent sans réellement coopérer'. Ce qui
aboutit parfois à des duplications de programmes. Citons, par
exemple, le cas des recherches sur la bactériose vasculaire
conduites d'une part par l'lITA en association avec l'Universi­
té de Louvain la Neuve, et d'autre part par l'ORSTOM et le
CIRAD à Brazzaville. Les objectifs sont identiques et les
approches sont convergentes. Mais il n'existe pratiquement
aucune concertation entre les deux groupes. Les exemples de ce
type pourraient ~tre multipliés, qui tous mettraient en éviden­
ce un défaut de coopération ou simplement d'~change d'informa­
tion.

.-
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Une des toutes première utilité du réseau associatif
ou coopératif que nous envisageons de créer pour'rait ëtre pré­
cisément d'organiser la collaboration entre ces deux ensembles
qui fonctionnent déjà de façon indépendante .

• Discussion_sur_les_thê_es_de recherche prioritaires

Après cet exposé, le président de séance ouvre le dé­
bat sur les orientations proposées par le secrétaire scientifi­
que et donne la parole aux participants. L~ discussion déb~te'

par un dialogue portant sur des points de détails soulevés par
les différents orateurs dans leurs exposés. Les questions po­
sées sont variées. Elles concernent l'intérêt pratique des re­
cherches sur la biosynthèse des composés cyanogértiques, la ~é­

partition des responsabilités entre le ClAT et l'lITA pour les
recherches sur le manioc, l'efficacité et la sécurité de la
lutte biologique engagée par l'lITA contre la cochenille, la
relation éventuelle entre le con~enude la plante en acide
cyanhydrique et sa résistance aux maladies, ou le souhait, ex­
primé par les francophones, , de voir publier une version fran­
çaise de la revue "Cassav~ Newsletter". Les réponses à ces
questions diverses étant obtenue'., l'assemblée entre dans le
vif du sujet en abordant la discussion sur le réseau et les
priorités de la recherche.

La première question est adressée au Dr. Hahn, elle
porte sur l'existence d'un "réseau man~oc dans les pays anglo­
phones"

Q~_H!~~ Il existe trois "workshops" en Afrique de l'est, du
centre et du sud. Ils s'agit de réseaux informels. Des séminai­
res sont organisés tous les t~ois ans.

Q~_Q~~~: Au sujet des priorités les aspects socio-économi­
que s n e- son t pas sec 0 n d aires. lJ u r a n t c e r ta i n e sannée s , les
producteurs ivoiriens ne peuvent pas écouler leur récolte,
celle-ci étant excédentaire. D'uO l'importance du problème de
la conservation du manioc. En Côte d'Ivoire, la recherche en
matière soiio-économique est aussi essentielle que celle reia­
tive à la producti?n.

~~_!~!~!~ Les problèmes et par conséquent les priorités va­
rient selon les pays. Mr Tetevi souligne à son tour les problè­
mes de surproduction dûs au fait que le manioc ne se conserve
pas plus de trois jours. On ne peut envisager l'amélioration de
la production sans prendre en compte les problèmes relatifs à
la transformation, à la conservation et au stockage. Le Togo
consacre d'ailleurs 50 % de son budget de recherche sur le ma­
nioc à ces trois questions.
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Q~_~~l~!!!: Au Brésil, le ClAT attache une importance parti­
culière aux problèmes concernant la transformation.

~~_~!!~!~li~~!~!: souligne égalemeryt toute l'importance de la
technologie post-récolte. Une étude menée par la faculté de mé­
decine a révélé qu'un mauvais séchage du'manioc pouvait être à
l'origine de certains cancers du foie.

M~_§!!~~~ La population gabonaise se nourrit essentiellement
de manioc, mais la production locale est encore à un stade très
embryonnaire. Il serâit souhaitable d'Introduire au Gabon des
variétés tolérantes aux diverses maladies du manioc.

Q~_Q!~~~!~ rappelle que les priorités varient d'un pays à
l'~utre. Il note également que le problême de la formation n'a
pas été soulevé par Mr Boccas. Le Nigéria a des problêmes d'ef­
fectifs, car la prot~ction des plantes constitue une três lour­
de tâche. Le manque de mécanisation est important.

,-.-

-.

Selon Mr Okereke,
la transformation.

la priorité doit êtr~ donn6e au domaine de

~~~~1~!i~~_~~_Q~_~~_~~~i1~ Les domaines prioritaires sont à
la fois la production, la protection des cultures, le stockage,
les méthodes de conservation, la biotechnologie et les aspects
socio-économiques. Les priorités devraient pouvoir se 'classer
dans cet ordre.

Question de Mr Uzureau à Dr Okereke : Comment justifier les be­
soIns-I~portants-d;-rëchërch;-;n-matièrede mécanisation ?

Dr Okereke Les industriels s'intéres8ent de plus en plus au
manToc~--Les grandes exploitations, qui utiliseront les résul­
tats de la recherche en matière de mécaniaation~ vont donc se
développe~.

Q~-Q.~-~~~U!1?, Il faut trouver un système de production qui
respecte ·1.... capacités des sola. Mr de Bruijnaoulève donc le
problème de la fertilité des sols.

Q~_Q!~~~!~ Il faut procéder à des recherches sur les systè­
mes de cultures.

Q~_hl~~~! Il est indispensable de sepréocupper
des besoins des grands exploitants et des méthodes
nelles des petits producteurs. La question est de
exisle une variété de manioc qui convienne aux deux
production.

à la fois
tradition­

savoir s'il
systèmes de

"_&
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Dr Belotti : La fertilité des sols constitue un problème impor­
tant~--Des études ont révélé que dix ans de culture du manioc
sUr la méme terre ne posaient pas de difficultés si l'on utili­
sait de bons engrais. Il faut toutefois allier l'étude de
l'érosion des sols à celle de leur fertilité.

Q~_tl~~~: exprime son accord avec Mr Belotti en ce qui concer­
ne l'attention que méritent ces problèmes. Le trav$il du ClAT
ne peut avoir un impact en Afrique car la nature des sols y est
très différente. Dans cette partie du monde, le sol souffre de
la forte croissance démographique et de l'absence de j&chères.

Dr Fabres: Il faut, dans un premier temps, définir les priori­
téë--qüi-doivent être les cibles à atteindre dans lés années à
venir. Ces cibles pouvant être:

La culture villageoise en cours d'intensification avec une
ouverture sur les marchés locaux.

--L'intensification de la culture industrielle du manioc.

- L'extention des cultures dans les zones où le manioc consti­
tue un appoint alimentaire.

~~_y~~~~!!~! Le nouveau programme STO met l'accent sur
productions vivrières. D'une façon générale, un effort
donc étre fait dans les domaines de

les
doit

- La défense des cultures et l'amélioration de la production;

T

- La recherche relative à la mise au point des variétés
plus rentables

- La fertilité des sols.

les

.-.

La transformation et la mécanisation constituent une deuxième
priorité.

En ce qui concerne plus particulièrement le manioc, l'accent
doit donc être mis sur la défense des cultures, la lutte con­
tre les ravageurs, etc ...
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. Discussi~ur l'élaboration d'un réseau

Mr Uzureau : engage la discussion sur la création du réseau. La
premIère--question est de savoir s'il est opportun de créer un
réseau et dans l'hypothêse affirmative, quel type de réseau il
faut mettre sur pied.

- !lE~_l : Simple échange d'informations en~re les chercheurs
réseau associatif. ~

réseau plus "étoffé" nécessitant l'existence d'un
maillon central qui faciliterait la collecte de
l'information, la mise au point de projets mieux
orientés et la coopération avec' des centres de re­
cherche africains. En d'autres termes, le réseau ty­
pe 2 prévoit la coordination de la ~echerche, du fi­
nancement, et de l'élaboration des projets.

Le responsable du réseau aurait un certain pouvoir
de décision sur les activités' mener.

La Commission souhaiterait participer au financement
de projets réalisés par des organismes faisant partie du ré­
seau.

Q~_~~~~!~ L'ORSTOM est prét à s'engager sur un réseau de ty­
pe 1 mais aussi de type 2. Le réseau franco-africain (C.I.O.* ­
Congo - Côte d'Ivoire) procure des bases utiles pour la mise en
place d'un réseau plus étend~.

Un réseau' de type 2 implique que ses membres puissent périodi­
quement se réunir en assemblée générale et que la coordina­
tion soit assurée par un secrétariat scientifique permanent.
L'ORSTOM qui s'est chargé, avec la DG XII, d'organiser le sémi­
naire et en assure le secrétariat, est prat à remplir cette
f 0 n c t ion'· .:Ù:, sein du f uru r rés eau. L ' In s t i tut Fr s. n c; ais deRe ­
cherche S~~tirique pour le Développement en Coopération pour­
rait mettûé.:·'!· la disposition du réseau un chercheur pour tenir
ce secrétarIat scientifique.

E~_h~!~~~~ : apporte son soutien à cette offre mais propose que
soit également créé, à côté de l'assemblée des membres et du
secrétariat, un comité scientifiq~e de pilotage composé de
quelques membres seulement.

Q~_~2~~!! Ce comité de pilotage serait en effet très utile.
Sa structure pourrait avoir une grande mobilité et sa composi­
tion pourrait varier en fonction du contenu scientifique des
dossiers et propositions à examiner.

* C.I.O. : CIRAD ; INRA; ORSTOM



,
" ..

- l"i -

Q~_~~_~~~!~~: L'un des éléments essentiels attendus de l'éla­
boration d'un tel réseau est une meilleure coordination de la
recherche. Il ne serait donc pas indiqué, selon Mr de Bruijn,
de laisser cette coordination tout à fait ouverte. L'existence
d'une représentation permanente ayant pour tâche l'échange
d'informations sur la recherche est nécessaire. Il est indis­
pensable d'assurer la représentation des programmes de recher-
che les plus importants." .

Q~_bl: exprime son accord en ce qui concerne un réseau de ty­
pe 2. Néanmoins, quel que soit le type de réseau, le problème
essentiel que constitue le financement de la recherche ne doit
pas être ou·blié.

Mr Valentini L'idée de créer des réseaux dans le cadre duprogramme--STD est encore expérimentale. Un réseau, pour être
utile doit augmenter la dynamique du programme. Mais un réseau
ne pourrait pas devenir un organe exécutif son rôle devrait
nécessairement demeurer consultatif.

Pr Ceasar
ëondIt:Ion
les fonds
chercheurs

est très favorable à l'idée de créer un réseau à
d'éviter une structure trop bureaucratique. Comment
alloués par la commission seraient-ils transmis aux
dans l'hypothèse de l'existence d'un réseau.

...

Mr Valentini précise la procédure employée dans le cadre duprogra;me-STO. Cette procédure qui est obligatoire, prévoit que
les propositions déposées auprés de la CEE sont examinées par
des "référées", puis soumises à un comité qui assiste la
commission dans"ses choix. Les financements sont ensuite direc­
tement délivrés aux Institutions qui exécutent les programmes.
Si l'on crée un réseau, on peut envisager la réunion de ses
membres une fois par an. Ces réunions seraient tenues sur le
terrain. Mr Valentini évoque également la possibilité d'ouvrir
le groupe à des organismes internationaux. Il insiste sur la
nécessité d'évite~ la bureaucratisation de la procédure des
réseaux. Le réseau remplirait une fonction de coordination en
présentant des suggestions à la CEE.

M~_Q~~~~~~~~~': présente le nouveau programme STD
dont la finalité est de renforcer les capacités scientifi­

ques et techniques dans les PVD.

Qr_bl: insiste sur la nécessité de l'aide de la CEE en faveur
des PVD. Demande également des éclaircissements sur la question
de l'insertion du réseau dans le cadre du programme STD, et sur
le calendrier d'appel d'offre.
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~~_h~!h~~~ Quel rÔle pourrait jouer l'entité gouvernant le
réseau pour aider les experts s~ientifiques à acheminer leurs
propositions vers la Commission? La procédure mise en place
par la DG XII doit-elle subsister telle qu'elle existe à l'heu­
re actuelle.

Mr Valentini
ëQmmünaütaIres.
n'est pas exclu
tre consultatif

Il est impossible de modifier.les procédures
Toutefois. si le réseau s'avère efficace. il

qu'il soit impliqué dans le programme STO à ti­
dans un premier temps.

~~_hl2~&! Le programme d'aide de la CEE s'adresse-t-il aux
seuls Etats ACP? Est-il possible d'envisager l'élaboration de
projets régionaux ?

M~_Y!!~~!!~! : Le programme est ouvert à l'ensemble des PVD. La
CEE est très favorable à toute proposition à caractère régio­
nsl, celui-ci renforçant l'efficacit~ de la recherche.

Qt-92~2 soulève le problème occasionné par la longueur des
délais entre la soumission de la proposition et la réalisation
du projet.

,
E~-Y~~~h!2 exprime son accord avec la constitution d'un ré­
seau de type 2 qui devrait. selon lui. apporter une améliora­
tion de l'efficacité de la recherche et des rapports entre ex­
perts scientifiques.

Dr Herren approuve la mise en place d'un réseau de type 2.
maIë-sTInquiéte de l'attention qui sera accord~e au problème de
la formation.

Mr Valentini rappelle la n~cessité de la mobilité et de la
formatIon-des chercheurs.

Q~~hl2~(!;1:~ .La communauté devrait fournir un effort supplémen­
taire ~ou. aequérir une idée réaliste de la situation de la re-
cherche Q~ les PVD. .

Dr Hahn: rappelle l'importance de la participation de toutes
Iëë---personnes concernées. Certains pays (Zaïre. Kenya._
Tanzanie, etc) gros producteurs de manioc sont absents et c'est
regrettable.

Q~_!2~~!! il est indispensable que les représentants du
Kenya, du Zaïre et de la Tanzanie soient présents aux pro­
chaines réunions. Les deux premiers pays ont été contactés mais
n'ont pas répondu. Si le réseau est çréé. !2~! les pays concer­
nés seront invités à y participer. sans exclusive. .'
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Mr Valentini insiste sur la nécessité d'éviter la réunion
dïune-trop-grande assemblée.

Q~_~~_~~~!~~ souhaite savoir s'il s'agira de la réunion de
spécialistes de domaines très spécifiques ou d'une assemblée
dont les discussions seront plus générales.

Mr Valentini estime qu'il faut éviter la mise en place d'un
système-trop rigide.

Q~_~!~!!!~ : est partisan d'un réseau aussi léger que possible.

Pr Caesar: Le Président de l'International Society for Tropi­
ëaI-Root-Crops, propose d'utiliser les services de cette Socié­
té pour fournir les adresses des labora~oireg de recherche,
particulièrement en Afrique.

Q~_~l : suggère que les participants au réseau aient pour tAche
de diffuser l'information au sein de la communauté scientifi­
que.

Q~_~!~~ : doute de l'efficacité diun tel système.

Q~_Q~_~~~!~~: Le Président de Héance constate que la majorité
du séminaire semble se faire sur l'idée de créer un réseau de
type 2. Il exprime son accord à l'égard de la constitutton d'un
réseau ce type qui permettrait des échanges d'informations et
l'élaboration de programmes de recherche. Le Dr De Bruijn sug­
gère de s'appuyer sur les réseaux déjà en place. Le réseau créé
serait placé sous la direction de la CEE, et l'ORSTOM en assu­
rerait le secrétariat.

Q~_~2~~~~ précise que si l'ORSTOM prenait en charge le secré­
tariat du réseau, le chercheur délégué à cette fonction s'enga­
gerait bien entendu à agir en tOlite impartialité, au service de
l'ensemble du réseau, et non plus de son organisme d'origine.

Mr Valentini: propose que' divers organismes se relaient pour
assurer--Ie-secrétariat et rappelle qu'il. est nécessaire d'évi­
ter des dépenses administrativell excessives. ~e .......qui impliqu!!
que les frais du secrétariat soient pris en charge par l'or~a­

nîsme qui déléguera un de ses agent~ à cette tâche. Mr
V~lentini rappelle en outre que le séminaire n'est pas censé
décider la création du réseau qui ne pourra voir le jour
qu'après la décision du Conseil des Ministres de la CEE sur le
nouveau programme STD.

Pr Leihner: revient sur la structure du réseau et s'interroge
sur--son-ronctionnement. Le réseau doit-il dialoguer avec les
bailleurs de fonds? Si cela est, le Pr Leihner voit alors une
assemblée composée des représentants des différents pays (H go _
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verning body") se réunissant tous les ans, puis au dessus un
comité de pilotage ("executive committee") se réunissant plus
fréquemment pour transmettre l'information vers la CEE. Il se­
rait nécessaire qu'une personne membre d'un Institut impliqué
dans le réseau soit le contact permanent (n6ce.sité de l'exis­
tence d'un secrétaire scientifique).

Q~_hl : Le réseau et sa réunion annuelle ne ~eront-ils pas dou­
ble emploi avec les réunions qui ont lieu tous les trois ans
mentionnée par le Pr Ceasar ?

Q~_hl~~&!: Les universités européennes, le secrét~riat, les
instituts africains et la Commission devraient avoir des repré­
sentants au sein du comité directeur du réseau. L'ORSTOM, qui a
surtout travaillé avec les pays francophones, devra éviter tou­
te discrimination à l'égard des autres pays africains (M.Lyonga
semble ainsi exprimer une certaine réticence à ce que l'ORSTOM
soit chargé du secrétariat du réseau).

~~_Y!l~~!~~~ estime que le montage du réseau pourrait être
précisé après décision du Conseil des Ministres de la Communau­
té sur le second programme STD. Le secrétariat scientifique
fonctionnerait sous le contrOle de la'DG XII, ce qui apporte­
rait une garantie d'impartialité à ce fonctionnement.

Er_f~~~~r : Le résea~ dont Le Secrétariat pourrait être assuré
par L'ORSTOM doit ~tre un organe consuLtatif qui

- prodiguera ses conseiLs pour L'éLaboration des programmes
nationaux qui seront soutenus financiirement,

- aidera La Commission à définir Les domaines prioritaires.

Les réunions du rés~au pourraient se faire dans Le cadre de
La "Soci~ty for TropicaL Root Crops". IL est indispensabLe de
conserve~:un. certaine fLexibiLité en ce qui concerne
L'organiaatton de ces réunions •

.. ,~...

Mr Delle~~ : ' annonc~ que le CTA s'engage'à apporter sa contri­
~~~I~~-fî;anciére à la diffusion de l'information concernant 'le
réseau à partir de la liste qui lui sera fournie par le Pr
Caesar.

Dr Belloti soulève le problème de l'inclusion de plus d'élé­
mënts-afrIcains dans la Newsletter publiée par son organisme et
le problème de la traduction en français. Le Dr Belotti invite
les pays d'Afrique, en particulier les francophones, à proposer
des contributions au périodique.

.'
~ -



- ~-

.
• w

- 21 -

Dr Hahn: confirme que la Newsletter du ClAT va être publiée enfrançais avec le concours de l'lITA. Par ailleurs, Mr Hahn rap­
pelle que les africains ont leur propre newsletter.

L'ordre du jour étant épuisé, Mr Valentini remercie
les participants au séminaire et précise que la DG XII, sur la
base des débats achevés,· va entreprendre une réflexion sur les
suites à donner au projet de réseau.

Le Dr De Bruijn, Président de séance, clot les dé-
bats.

Les propositions consensuelles du séminaire peuvent
être résumées de la façon suivante :

- Les thêmes prioritaires de la recherche e~ Afrique.

Pour la majorité des pays d'Afrique, et notamment
ceux pour lesquels le manioc constitue la base de l'alimenta­
tion hydrocarbonée, les premières p'riorités se situent au ni­
veau de la production. Elles concernent la défense des cultu­
res, l'amélioration variétale, et l'amélioration phy~otechni­

que. Dans ces pays qui n'ont généralement pas de problêmes de
surproduction à résoudre, les questions relatives à la conser­
vation, la transformation, ou la commercialisation se posent
avec moins d'acuité.

Cette hiérarchie des priorités est cependant contes­
tée par d'autres paya, dont la COte d'Iv~ire, le Togo, et le
Nigéria. Ceux-ci accordent en effet à la technologie de la con­
servation et de la transformation, ainsi qu'à l'étude -sociale
et économique de la commercialisation une importance primordia­
le.

- Type et structure du réseau.

L'accord s'est établi sur l'intérêt qu'offrirait un
réseau coopératif (type 2). Un réseau associatif (type 1) sim­
plement destiné à favoriser échange et diffusion de l'informa­
tion semble insuffisant à la majorité du séminaire.

La DG XII pourrait accorder son soutien à un réseau
coopératif qui jouerait alors auprês d'elle un rôle consulta­
tif -au moins dans un premier temps. Le fonctionnement de ce
réseau ne devrait en aucun cas interférer avec les procédures
actuellement utilisées par la CEE pour évaluer les projets qui
lui sont soumis, ni à plus forte raison se substituer à elles.

,
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Le ~éseau pou~rait intervenir en amont de ces procédures. Il
serait un lieu d'élaboration et de coordination de projets de
recherches associant divers partenaires scientifiques.

Ce réseau serait constitué d'une assemblée générale,
d'un comité de pilotage et d'un secrétariat scientifique.

L'assemblée ~énérale comprendrait un représentant de
chacun des pays ou institution membre du réseau. Elle se réuni­
rait régulièrement, su~vant un rythme restant l déterminer.

Le comité de pilotage serait désigné par l'assemblée
géné~ale et comporterait un nomb~e restreint de membres. Il de­
vrait se réunir plus fréquemment que l'assemblée générale et
serait l'instance de mise au point des proposittons du réseau.

Le secrétariat scientifique serait une structure per­
manente animant le réseau. Son rôle serait de maintenir les
relations entre les membres du réseau, de préparer les réunions
de l'assemblée générale et du comité consultatif, et d'une fa­
çon générale d'assurer toutes les tAches administratives du ré­
seau. Le secrétaire scientifique devrait ~tre un chercheur mis
à la disposition du réseau à mi~temps ou à temps plein par son
organisme d'origine. Il serait souhaitable que différents pays
ou institutions se succédent dans cette tAche qui pourrait dans
un premier temps ~tre assurée pa~ l'ORSTOM.

Le financement du réseau pourrait étre assuré par la
CEE et d'autres bailleurs de fonds, le fonctionnement du secré­
tariat scientifique étant à la charge de l'organisme de ratta­
chement du secrétaire.

La diffusion de l'information serait financée par le
CTA.

· -

."
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A N N E X E 1

SITUATION DES RECHERCHES SUR LE RANIOC DANS LES DIFFERENTS
PAYS OU INSTITUTIONS REPRESENTEES

"Dix ans de travaux de recherche sur le manioc en R6publique Populaire du
Congo".

G. Bani, Laboratoire d'Entomologie Agricole, ORST~ Centre de
Brazzaville, Congo.

"The Biosynthesis of Cyanogenic Glucosides and possible Measures to inhibit
their Formation and Accumulation-.

Birger"Lindberg M~ll~r, Institute of Plant Physiology, Royal Veterinary­
and Agricultural University, Frederiksberg, Den.ark.

"Travaux de recherche sur le manioc au Gabon".
P. Essono-Ebozo'o, Gabon.

"Les travaux de recherches menés sur le manioc au Togo".

Kodjo Tetevi~ Ministère du Développe.ent Rural, Direction Gén6rale du
Développement Rural, Institut des Plantes i Tubercules, République
Togolaise.

"Cassava Research an~ its Potential in The Netherlands-.

G.H. de Bruijn, The Netherlands.

"Research Activities on Cassava in Uganda-.

Mike Andrew Ameny, Dept. of Soil Science and Bioche.istry, Makerere
University, Ka.pala, Uganda.

"Overview of cassava related research activities in the Federal Republic of
Ger.any and research projects abroad".

D.E. Leihner, Institut für Pflanzenproduktion in den Tropen und
Subtropen, Universitit Hohenhei., D - Stuttgart.
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"Researcn on Cassava in Nigeria".

O.u. Okereke, Department of Crop Science, University of Nig.ria, Nsukk.,
Nigeria.

"Summary of Cassava Research Progra.~.1 in U.K·.

G.G. Henshaw, School of Biologic.l Sciences, University of B.th, Bath,
U.K.

~')C~ "Actions de rech.rche sur le ••nioc en Côte d'Ivoire·.

S~:ti Gnahoua GODO, Laboratoire d'Agrono.ie, Centre ORST~ d'Adiopodou~é,
Abidjan, Côte d'Ivoire.

;c "Recherches effectuées en Belgique sur le m.nioc·.

H. "araite, Laboratoire de Phytop.thologie, Université Catholique de
Louvain, Louvain-la-Neuve, Belgique.

·Le manioc dans les pays de l. C.E.P.GNL. (Burundi, Rwanda, Z.;re)
Production et recherche.. AU

E. Ntawuyirusha, IRAZ, Giteg., Burundi.

;c~ "Situations de la recherche française en coopération".

Gérard Fab~res, ORS TOM, Fr.nce

"Cameroon Nation.l Root Crops I.prove.ent Progra•••••
S.N. Lyonga, IRA Centre, IRA Ekon., Ca.eroon.

·La recherche. sur le .an.'foc .u Sénégal·.

M. El-Hab~b··l.y, Centre pour le Développe.ent de l'Horticulture de
Ca.bérèn~:i.kar, Sénég.l.

"Cassava Research Relevant to the-~eed. of Africa·.

J.H. Cock, ClAT, C.li, ColoMbi ••

"lITAIS Role in Cass.va I.prove.ent for Africa·.

S.K. H.hn, International Institute of TroPical Agriculture (lITA), Ibadan,
Nigeria.

.~ -
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~ -Activité de Recherche sur Le manioc effectuée par L'Universit6 de FLorence et
, par L'Institut Agronomique d'Outre-Mer du Ministère des Affaires Etrangères

(M.A.E.)".

Pf Vecchio, Università degLi Studi di Firenze, Facoltà Agraria e
Forestale, Firenze, Italia.

"Speaking Note-.

J.P.J. Casier, Kath. Universiteit Leuven, Belgiu••
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DIRECl'ION GENERALE
DE LA RECHERCHE SCIEm'IFIQUE ET TECHNICUE

REPUBLIQUE POPULAIRE DU CCNGO

Travail * Démocratie * ~aix

DIX ANS DE TRAVAUX DE RECHERCHE SUR LE MANIOC

EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU c:cNOO

par

G. BANI

Laboratoire d'Entomologie Agricole

ORsroM cmrRE DE BRAZZAVILLE
R_P_ lAl RP~

(Comnunication faite au séminaire "La recherche sur le manioc en Afrique"

Bruxelles, 14-15 mai 1986)
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DIX ANS DE TRAVAUX DE RECHERCHE SUR LE MANIOC

EN REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONOO
•

par

G. BANI

Laboratoire d'Entomologie Agricole

ORS'roM CENmE DE BRAZZAVIlLE

Réplblique populaire du~

Introduction -

Le Congo est situé à cheval sur 11équateur entre le 4ème degré de

latitude Nord et le Sème degré SUd. Il s'étend en longitude entre le llème

.et l8ème degré Est.

Le Congo est un pays de climat guinéen forestier où la température'

moyenne annuelle est proche de 2S·C. lAs prk1pitationa- sont qénéralement .u­

périeures à 1200 rrm par an. Des. facteurs divers (altitude, latitude, orienta­

tion des reliefs) introduisent des variations locales. LIextension du pays en

latitude a des conséquences sur le climat. Cinq variétés de climat se distin­

guent. Ils sont caractérisés essentiellement par une diminution nette de la

durée de la saison sèche de la dite atlantique vers 11équateur au-delà duqUel

elle s'annule.

La superficie de la République pop.ùaire du Congo est de 342 <XX> km2

avec' ~:% de forêt, 24 % de savane et 6 %d'éten:fue d'eau. Clest un pays aux
"'-..

potent~:ntés agricoles énormes dont les terres cultivables représentent le

quart ciè- la superficie totale du pays.

La population congolaise s 1élève actuellement à 1 912 429 hijlbÎtants.

L'urbanisation est très élevée : 892 494 personnes vivent à Brazzaville et

Pointe-Noire.

..1

--. .
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Le recensement aqricole de 1')72-73 estime que sur 8 200 OCO ha cultiva-
•

bles, seulement 190 OCO ha environ sont cultivés annuellement par quelques

360 000 actifs agricoles, essentiellement des femmes (220 OCO femmes contre

140 000 hoovnes) nourrissant dans le cadre de l'autoeonsomnation environ

760 000 personnes.

Le manioc est la culture la plus répandue et on estime qu'il constitue

l'aliment de base de plus de 80 %de la population congolaise. Le manioc est

consonmé sous différentes formes (chikwangue, foufou, tubercules, bouillies).

La production du manioc est resté l'exclusivité de la paysannerie congo­

laise jusqu 1en 1972 quand l'Etat a décidé la création de trois fermes

(CAIEM (1), MEE, MAKOUA) avec installation d'une usine de production de farine

(foufou) •

L' exploitation paysanne disposant des moyens de travail très rudimentai­

res, d'une main-d'oeuvre en perpetuelle diminution suite' à un exode rural très

poussé, une scolarisation élevée, à la division sexuelle du travail, est inca­

pable de répondre à la demande croissante en manioc dictée par la poussée démo­

graphique. Les fermes d'Etat créées pour <.o.v'hler le déficit se heurtent à

des problèmes qui ne leur permettent pas d'atteindre l!!'Jrs objectifs. La pres­

sion parasitaire, les ravageurs, le choix des variétés, les techniques cuJ:tu­

rales vont entre autres apparëÛtre carme contraintes à la production. Les opi­

nions convergent : une recherche :ror la culture est nécessaire si l'on veut

parler d' irxlépendance alimentaire.

l - INITIATION DES PROGRAMMES DE REX:HERCHE -

En 1975, la République pop,llaire du COngo a décidé de relancer la recher­

che agronomi,que à la Station Agronomique de Loudi.ma actuellement CRAL (2), née

sur les ve s tige s de la station de i' IRHO. Plusieurs progranwnes sont in!tiés •
tls sont centrés sur la sélection et l'amélioration de certaines cultures à sa­

voir: le mais, l'arachide, la soja, le riz et le manioc.

(1) Complexe agro-iIX1ustriel d'Etat de Mantsounba.

( 2) Centre de Recherche Agronanique de Loudima•

•
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La sélection et l'amélioration du manioc a corrrnencé par la mise en place

des collections à partir des cultivars locaux issus des prospections et des va-
•

riétés de l' lITA ; progressivement les recherches sur le manioc ~e sont amplifiées

avec l' initiation des progranmes bactériose et autres maladies, coche(t1lles et

autres ravageurs. LI évolution des recherches ont engendré la création dl un groupe

de recherches ayant à la tAte un reoeponsable chargé de coordonner les activités.

Actuellement, les progranmea en cours d'exécution sont les suivants :

Institutions

CRAL - LOUDIMA
CRAL - Kindamba
CRAL - Q:lziba
CRAL - F.Wo

œsroM
univer. M. Ngouabi
DGRST - 0RS'la0'
VSN - 0RS'r0M
DGRST - 0RS'r0M

D. NDZABA
A. MAPANGUI
E. BRAUDEAU

Progranrne

Insectes disséminateurs de CBB

Bactériose du manioc (CBB)'

Anthra~·<.t pourridiés
;c

Mosaïque africainedu ,manioc

s41ection, CUlture in vitro

sélection et amélioration

Cochenille du manioc
- Relation plante-hate - ravageur
- ParasitoIdes '

Pédologie

Coccinelles prédatrices

Chercheurs :

--------------------------.1---------
1

V. BAMA 1
J. MAHOUKA 1
B. E(){JMBA 1
M. MOMBO 1-----------------------------------1
J. MABANZA 1 oœsr - ORS'I'OM
A. RŒlUŒJEZ 1 DGRST - œsroM

--------------------------1---------!
1

8. LE RÛ :
A. BIASSANGAMA1
'lb. GANGA 1
"f. IZIQUEL 1
A. KIYINDOO 1

1---------
1 J.F. DANIEL 1 0RS'r0M
1 B. BOHER 1 0RS'r0M 1
! V. VERDIER 1 CRS'roM 1
1 G. BANI 1 DGRST - 0RSTQl 1

-------------------.1 1---------1
1 1 1
1 R. MASS~ 1 univer. M. Ngouabi 1
1 é~C.~LA 1. OG-,(5T. 1

1 A.'l'CHOUMOU-GA-l ~. Univer. M. Ngouabi
1 VOUKA 1 1

-------------------.1 1 1
1 1 1Analyses chimiques (HCN) E IX:.NGALA

_________________,: C: SAMBA : univer. M. Ngouabi :

1 1 1
1 CRAL - LOUDIMA 1
1 DGRST - ORSTOM
1 0RS'r0M,

Nématologie REVERSAT ORsroH ..
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II - RESULTATS -

Beaucoup de résultats ont été obtenus peooant les dix années d'exercice.

Sélection et amélioration :

Les collections du CRAL réunies (u:>udi.ma, Kindamba, O1ziba, EWp) comptent

plus de 200 cultivars locaux issus des prospections à l'intérieur du pays. Ce na­

tériel est en train d'être caractérisé. Il est également en plein essai compara­

tif •

CUlture in vitro :

Des techniques ont été mises au point pour cultiver in vitro plusieurs

variétés de manioc.

Cochenille du manioc

L'ouvrage de G. FABRES ~,&. édité par l'ORS'roM intitulé : La cochenille

du manioc et sa biocoenose au COngo, 1979-84, fait le bilan des travaux de l'équi­

pe franco-eongolaise ORSTOM-DGRS. Des résultats très élogieux ont été obtenus sur :

- la cochenille et son potentiel biotique ;

- les variations d' aboooance et facteurs périodiques

- les relations plante-hôte phytophage ;

- les variations d'aboooance et facteurs facultatifs

- les entomopathogènes ;

Un parasite de la cochenille du manioc E. lopezi a étê introduit. Il se maintient

d'une saison à l'autre. Son extension est nette, mais son efficacité se heurte à

un hyperparasitisme très élevé.

8actériose et autres maladies :

Un inventaire des maladies bactériennes et fonqiques du manioc a été fait.

Cela a été suivi par des études spécifiques sur l'anthracnose, la mise en évidence

du cycle de la bactériose, les modes de survie de l'agent causal de CBB, du rôle

des insectes dans la dissémination, les sites de tolérance chez l' hôte, les
•
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processus infectieux, mécanismes biochimiques de reconnaissance entre le parasi-
•

te et l' hôte, la variabilité de l'agent pathogène, les antagonistes.

Mosaïque africainedu manioc :

Le criblage des cultivars locaux et la répartition géogràphique de la

maladie ont été faits.

...

. .

Pourridiés : .'

Les agents reSponsables des pourritures des tubercules de manioc en

zone forestière et dans les sols mal drainés ont été décrits. Leur cycle infec­

tieux est établi. Des méthodes de lutte par les façons culturales ont été mises

au point. Les recherches sont orientées vers l'utilisation des variétés résis­

tantes.

Analyses chimiques :

Les analyses chimiques ont porté sur la canpositien de différents culti­

vars locaux en HCN. Les tubercules frais, cossettes, feuilles ont été les prin­

cipales parties. analysées.

Pédologie:

Les études réalisées au CRAL sur l 'utilisation du phosphore par le ma­

nioc ne sont pas encore publiées. Les relations sol-eau-s;ùante et l'évolution

du sol sous: 1.' action de' la cùlture du manioc dans le système traditiennel

(paysan}·"ét irx:iustriel (cas de Mantsounba font la préoccupation du laboratoire

de pédologie de l'ORSTOM Brazzaville.

Nérnatologie :

Ce programne~a démarreret' consistera à faire un inventaire systématique

des nérnatooes nuisibles aux cultures au Con9O y compris le manioc.

•

-.

."
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III - CONTRAINTES -

D'une manière générale les recherches sur le manioc se heurtent au pro­

blème de financément. Malgré l'apport notable de la coopération internationale,

les crédits sont toujours inférieurs à l'optimum. cette situation entraîne :

un sous-é:Juipement (très marqué au CRAL et dans les antennes de Kindamba, Qjziba,

Ewo), un contrôle' peu efficace des essais très insuffisants mis en place, une

quasi ahsence de l'application des résultats du laboratoire sur le terrain. Les

condi tions de travail des chercheurs sont dans certain cas désagréables. Par

exemple le laboratoire d'Entomologie Agricole qui n'a que 60 m2 abrite onze per­

sonnes. Les relations scientifiques avec les opérateurs même voisins 'Zaïre,

Gabon, Cameroun, etc ••• ) sont très lâches. Pour des raisons de disponibilité de

bourses d' étude, la formation de cadres nationaux est .très peu assurée.

IV - BESOINS DE RECHERCHE :

Pour les besoi.....s actuels de re"'"-herche, nous distinguons deux points

Ce gui n'a pas été fait et. semble prioritaire -

- terminer la prospection et la collecte des cultivars locaux

- remise en état des collections ;

- définition des cultivars élites locaux

- essais comparatifs avec les variétés introduites

- recherche sur les acariens du manioc ;

- déterminer l'incidence des maladies et ravageurs sur les rendements
de différents cultivars;

- essais techniques culturales.

Ce gu 1 il faudra développer -

- dynamiser les recherches en cours par une assistance financière, maté­

rielle et peut être technique suivant les cas

- description génétique des cultivars locaux ;

entreprendre des recherches sur les mauvaises herbes ;

améliorer la production paysanne de farine (foufou) par une accélèra­

tion du processus de rOuissage, séchage et transformation, et

mise au point des techniques a~opriées de conditionnement;
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•

- améliorer la production et le conditionnement de la chikwangue ;
•

- introduction et vulgarisation des formes nouvelles de consommation

usuelles dans d'autres parties du monde ;

- entreprendre des recherches sur la socio-économie du manioc.

v - CONCLUSION-

Les recherches sur le manioc en Réplblique popllaire du COngo accusent

un retard dans les domaines de l'Agronomie, sélection et Amélioration compte ...

tenu des faibles moyens financiers consacrés à cette activité. le développement

des recherches devraient tenir compte de cette observation pour équilibrer les

;:jetions afin que l'application des résultats de laboratoire soit effective sur

le terrain.

-,

•, .".

."



".

",

- ..

- '{

r'

Guin e~~ GhOn
Cote d'C • 0VO'f"e

Equat~uf't

®

- 35 -

"EWO

•

ocnibo

_l<indOmbo ­

et"ozzovilrl,:,.........:~



" -

- 36 -
-( -

TRAVAUX PUBLIES

Phytotechnie

CRAL - Rapports d' activités.

MABANZA, J., 1980 - Essai d'isolement de cleme' de manioc (Manihot esculenta

Crantz) en vue d'isoler ultérieurement des clo""(.~ résistants à la

bactériose. DEA, Agronomie phytotechnie, Usn.., Montpellier, 61 p.

MABANZA, J., 1982 - Essai d'isolement à partir de protoplastes de clou de ma­

nioc (Manihot esculenta crantz) en vue d'induire une résistance à

la bactériose. Thèse docteur-inc;Jénieur, USTL, Montpel~ier, 191 p.

MABANZA, J., 1984 - La culture in vitro des protoplastes de manioc (Manihot es­

culenta Crantz). Etude des ~1bilités d'induction d'une résistance

à la bactériose provoquée par le Xanthomonas manihotis.

Thèse doct. Etat, USTL, Montpellier, 193 p.

BOUSSIENGUET, J., 1979 - Contri.bJtion à la biologie de phenacoccus manihoti

Mat. ferr., ravageur du manioc au COngo. œsTOM, ronéo., 16 p.

FABRES, G., 1980 - Dynamics of cassava mealyJ::ug ~ations in the people's rep..1- ~

blic of Conqo. Pree. -1 triennal Root Crops Sym. of the !nt. Soc.

Trop. Root crops, (A.B), Ibadan, Nigeria, 84-87 ....

FABRES, G., MATILE-FERRERO, D., 1980 - Les entomophages inféodés à la cochenille

:.,:'" du manioc Phenacoccus manihoti (Hom. pseudococc1.dae) en RépJblique

·~~=f.pppula1re du Congo.

l - Les canposantes de l'entanocoenose et leurs inter-relations.

Annls. Soc. Ent. fr~ (N.S), 16, (4), 509-515

FABRES, G., rouSSIENGUET, J., 1981 - Bioécologie de la cochenille du manioc

(Phenacoccus manihoti Hom. pseudococcidae) en République populaire

du Congo. l - Cycle évolutif et param~tres biologiques.

Agron. trop., 36, (1), 82-89

."

..1 .
"



....

...

- 37 -

KIYINDOU, A., 1981 - Observations sur la sensibilité à la cochenille des variétés

de manioc en collection eu CRAL.

ORSTOM, ronéo., 3 p.

FABRES, G., 1981 - Première quantification du phénomène de gradation des popula­

tions de Phenacoccus manihoti (Hom. pseuc1ococcidae) en République

populaire du ·con:;Jo. Agronomie, l, (6), 483-86

KIYINDOU, A., 1981 - Analyse du ~.héno.ïiène de succession des générations chez la

cochenill,e du manioc (Phenacoccus manihoti, Hom. pseudococcidae),

ORSTOM, série techniques et méthodes, n° l, ronéo., 6 p.

FABRES, G., 1981 - Entomophagous insects associated with the cassava mealybug in

Congo. Trop. pest management, 27, (1), 145-146. Proc. 1 triennal

Root Crops, Symp. of the Ent. Soc. trop. Root Crops (A.B), Ibadan,

Nigeria, 81-83

FABRES, G., 1981 - Les entomophages inféodés à la cochenille du manioc, Phenacoccus

manihoti (Hom. pseudococcidae) en République populaire du Congo.

II - Etude morphologique comparative des trois espèces dominantes
•

de coccinellidae (col.), cah., ORSTOM, sér. Biol., n° 44, 3-8

OIA-BA-NGOUAYA, M., 1981 - Etude des paramètres bioécologiques d'Exochomus flavi­

ventris prédateurs de Phenacoccus manihoti au COngo.

Rap. ronéo, 34 p.

FABRES, G., 1981 - Prospects of integrated pest management for the cassava mealy­

bug in Congo. Coll. int. proto cult. trop., Lyon, France (ahst).

NKOOKA, N. ONORE, G. ; FABRES, G. ; 1981 - Eléments d'un inventaire de l'ente­

mofaune phytophage du manioc en vue de l'identification des vecteurs

de la bactériose vasculaire.

Cah. ORSTOM, sér. biol., n° 44, 9-10

-.

FABRES, G., 1982 - Bioécologie de la cochenille du manioc Phenacoccus manihoti

Hom. pseudococcidae) en République populaire du COngo.

11 - Variations d'abondance et facteurs de régulation.

Agron. trop., 36, (4), 369-77



- 38 -

KIYINDOU , A., 1982 - Caractéristiques biologiques d'Hyperaspis senegalensis

et d'Exochomus flaviventris principaux prédateurs de la cochenille

du manioc au Congo. Rap. ronéo., 17 p.

LE RU, B., 1982 - Influence du couple thermohygrométrique sur les paramètres
,

biologiques de Phenacoccus manihoti et sur sa dynamique des pop..ùa-

tions. ORS'roM, ronéo., la p.

DIANGANA, J.P., 1982 - Influence de la plante-hôte sur les Paramètres du déve­

loppement de ,la cochenille du manioc (Phenacoccus manihoti Hom.

pseudococcidae), ORSTOM, ronéo., 3 p.

BOHER, B.; DANIEL, J.F. ; FABRES, G.; BANI, G. : 1983 - Action de Pseudotheraptus

devastans (Distant) (het. Coreidae) et de éolletotrichum gloespo­

riordes Penz.' dans le développement de chancres et la chute des

feuilles chez le manioc (Manihot esculenta Crantz).

Agronomie, 3, (la), 989-994

BANI, G., 1983 - le criquet plant, ZOnocerus variegatus ( ) (Orth. Pyrgomorphidae).

Recueil bibliographique, ~, ronéo., 9 p.

GANGA, T., 1983 - Possibilités de régulation des 'populations de la cochenille

du manioc (Phenacoccus manihoti Hom. pseudococcidae) par un entomophage

exotique ~~pis sp. <Col. coccinellidae) en République pop.t.laire

du Congo. 0RS'r0M, ronéo., 19 p.

KIYINIXXJ, A., 1983 - Etude des paramètres biologiques et comportementaux d'~

raSpis sp. col. Coccinellidae prédateur exotique de la cochenille du

.. manioc • Phenacoccus manihoti Hom. pseudococcidae en RépJblique POpl­

::·'ïme du Congo. 0RS'I00I, ronéo., 3 p.

BANI, G., 1984 - Répartition géographique et nuisance de z. variegatus (orth. pyr­

gomorphidae) en République pop.llaire du Congo.

ORS'roM, ronéo., 12 p.

BANI, G., 1984 - Mise au point d'une méthode d'évaluation des dégâts de la coche­

nille du manioc après la phase de pullulation.

ORS'IOM, ronéo., 6 p.

...

....

-.



T

.. - 39 -

GANGA, T., 1984 - Possibilités de régulation des populations de la cochenille du

manioc Phenacoccus manihoti Mat. Ferr. (Hom. pseudococcidae) par un

entomophage exotique Epidinocarsis - Apoanagyrus lopezi (Hym. Encyr­

tidae) en République popllaire du Co~o.

ORSTOM, ronéo., 25 p.

KIYINIXXJ, A., 1984 - Mise au point d'un élevage permanent en laboratoire d'~

raspis Spa (Col. coccinellidae) prédateur naturel de la cochenille

du manioc sur une proie de remplacement (Phenacoccus citri Hom. pseu­

dococcidae). ORS'I'OM, ronéo., 5 p.

LE RU, B., 1984 - ContribJtion à l'étude de l'écologie de la cochenille du manioc

au Congo. Thèse 3e cycle, 118 p., Univ. orsay.

BIASSANGAMA, A., 1984 - Etude du Parasitisme des cochenilles pseudococcidae Par

les hyménoptères Encyrtidae ; application à la lutte biologique con­

tre la cochenille du manioc. Phenacoccus manihoti en République POpl­

laire du Co~o. Thèse 3e cycle, Univ. Rennes 1.

,.

FABRES, G. KIYINIXXJ, A., 1985 - Comparaison du potentiel biotique de deux Coc­

cinelles (Exochomus flaviventria et HYperaspis eeneqalensis hotten­

tota col. coccinellidae) prédatrices de P. manihoti au Congo. Acta

oecologica. 0ecol. applicata, 6-4, 339-348

FABRES, G. LE RU, G., 1985 - Etude des relations plante insecte pour la mise

au point de méthodes de regulation des pop.ùations de la cochenille

du manioc. VIre Symp. SIP'lT, Guadeloupe, Juil. 1985

NENON, J.P. : FABRES, G. ; BIASSANGAMA, 1985 - Epidinocarsis lopezi (Hym. Encyr­

tidae) Parasitoïd~ introduit au Congo pour la regul~tion des POpl­

lations de la cochenille du manioc. P. manihoti Hom. pseudococcidae.

VIre Sympa SIP'lT, Guadeloupe, juil. 1985

LE RU, B. SILVIE, P. ; PAPIER~ B., 1985 - L'entomophtorale Neozygites fumosa

(Zygomycete. Entomophtorale) dans une population de la cochenille du

manioc P. manihoti Hom. pseudococcidae en Ré~lique pop.ùaire du

Congo. Entomophaga, 30 (II), 1985



- 40 -

GANGA, T., 1985 - perspectives offertes par E. lOpezi De Santis (Hym. Encyrtidae).
dans la lutte contre P. manihoti Hom. pseudococcidae en Réplblique

po~laire du Congo. Sous presse.

LE RU, B., 1986 - Etude de l'évolution dl une mycose à Neozygites fumosa (Zygomy­

cete Entomophtorale) dans une pop.1lation de la cochenille du manioc

P. manihoti Hom. Pseudococcidae. Entomophaga, 31 (1).

LE RU, B. PAPIEROK, B. - Taux intrinsèque d'accroissement naturel de la coche­

nille du manioc P. manihoti Mat. Ferr. (Hom. pseudococcidae). Intérêt

d'une méthode simplifiée d'estimation de JlM (soumis à oecologia ap­

plicata) •

LE RU, B. FABRES, G. - Influence de la température et de l'hygrométrie relative

sur le taux d'accroissement des lX'PJlations de la cochenille du manioc

P. manihoti (Hom. pseudococcidae) au Congo. (Soumis à oecologia appli­

cata.

. PHYroPATHOLOGIE

DANIEL, J.F. ; BOHER, B. : NKOUKA, N., 1978 - Insect dissemination of Xanthomonas

manihoti to cassava in the people' s Re~lic of Congo.

MAKAMBILA, C., 1978 - L'anthracnose du manioc en RépJblique pop1laire du Congo.

Proceeding of !nt. symp. V.C.L., Louvain. Le-Neuve, Be1gium.

DANIEL, J."-.; BOHER, B., 1978 - Ecology of cassava bacteria1 blight : Epiphytic
':"1 .

.. ;;. ClrVival of Xanthanonas manihoti on aerial parts of the cassava plant•
..;.: : .
'. 'Phx:. 4 th Conf. Plant. path. Bact., Angers, 1978

DANIEL, J. F• : BOHER, .B., 1981 - Les maladies bactériennes du manioc (Manihot

escu1enta Crantz) en RépJblique pop1laire du Congo et en Ré~lique

Centrafricaine. Agronomie, 1 (9) 751-758

DANIEL, J. F• ; BOHER, B., 1981 - Contamination of cassava flowers fru!ts and

seeds by Xanthomonas carnpestris pv. maninoti Proc. 5 th Conf. plant.

path. Bact., Cali

"1

..



r

DANIEL,

- 41 -

J.F•. BOHER, 8., 1981 - Fluorescent antibody technique for detection, .
of Xanthomonas campestris pv. manihoti on cassava leaves. Proc. 5 th

int. Conf. plant. path~ Bact., Cali.

BOHER, B.

OOHER, B.

DANIEL, J. F. : F. KOLHER, 1981 - Les maladies cryptogamiques du ma­

nioc en RéPJblique popùaire du Congo.

Cryptag., Mycal., 2, 257-268

DANIEL, J.F. : FABRES, G. : BANI, G., 1983 - Action de pseudotherap­

tus devastans (Distans) (Het. Coreidae) et de Colletotrichum gloeos-

porioïdes Penz dans le développement de et la chute des feuil-

les chez le manioc (Manihot esculenta crantz).

Agronomie, 3 (10), 989-994

r

-"

MASSALA, R., 1983 - Distribution and severity of cassava mosaic in the Congo.

In proceedings of the second triennal symposium of International so­

ciety for tropical. Root Crops. African brouch. cameroon 14-19 auguste

BANI, G., 1984 - Quelques aspects sociaux de la famine occasionnée par Xanthomonas

campestris pv. manihoti agent causal de la bactériose vasculaire du

manioc sur le Plateau Koukouya.

ORSTOM, ronéo., 12 p.

DANIEL, J.F. ~ BOHER, B., 1985 - Etud.e des modes de survie de l'agent causal de

la bactériqse vasculaire du manioc.

Xanthomonascampestris pv. manihoti, Agronomie, 5(4) •

"t

8OHER, B. DANIEL, J. F., 1985 -. Recherche des Sites d'expression de la tolérance

vis-à-vis de Xanthomonas campestris pv. manihoti (Arthaud-Berthet)

Starr. chez certains cultivars de manioc (Manihot ~culenta crantz).

Agronomie, 1985, 5 (8).



- 42 -

....

....

'"



..

r

..

- 43 -

SEMINAIRE CEE

TRAVAUX DE RECHERCHE SUR LE MANIOC AU GABON

par Paul ESSONO-EBOZO'O
Ingénieur Agronome

14-15 mai 1986



- 44 -

1. Introduction

~a production- de racines frafches du manioc au Gabon est de l'ordre de
200.000 tonnes/an avec une superficie cultivable d'environ 150.000 ha répartis
dans toutes les provinces. La culture de manioc jusqu'à présent reste
artisanale et la production est destinée à la consommation humaine sous forme
de bâtons après rouissage, les feuilles étant utilisées comme légumes.
La transformation du manioc en Mgari Mn'est pratiquée que par les populations
des Lacs de Lambaréné et d'une façon empirique:

La production locale conna~t des sérieux problèmes en ce qui concerne
l'attaque des cochenilles, et d'autres déglts de ravageurs ce qui nécessite un
programme de lutte biologique.
Les maladies comme la mosaique, la cercosporiose et l'enthracnose sont très
importantes. Pour pallier à toutes ces difficultes, il faudra améliorer les
techniques culturales, de transformation et introduire des variétés
résistantes et tolérantes, car l'autosuffisance alimentaire n'est pas atteinte
et le manioc est l'aliment de base des Gabonais; plus de 80% de la population
consomme du manioc.

2. Techniques culturales et de transformation

Le. travaux de préparation des terrains causent de sérieux problèMes à nos "
paysans en zone de forat. C'est ainsi qu'après abattage et brûlis, ils
utilisent des outils rudimentaires comme la machette sans pour autant labourer
le sol ; ce qui entra~ne des baisses de rendement et une mauvaise formation
des tubercules. _
Le paysan fait toujours une association des cultures arachide et mais, et
après leur récolte, intervient la culture du manioc dans le cadre d'une
rotation.
La transformation du manioc en bitons se fait après épluchage et rouissage qui
dure 3 à 4 jours. La pâte de manioc est moulée dans les feuilles de fougères
et après cuisson, elle est prat~ à la consomMation. Le rouissage est fait pour
diminuer la quantité d'acide cyanhydrique; "l'obtention du gari se fait après
rapage.

3. Travaux de recherche

Il a été créé au Gabon vers 1969, un centre de recherche pour les èultures
mara~chères : L. CIAM-FAO. Ce centre s'occupe actuellement des cultures
vivrières et dt: l'arboriculture forestière.
Un autre inst!~utqui a vu le jour est l'IRAF (Institut de Recherche
Agronomique .~.;lOrestière) s'occupant de la culture du manioc•.
Le CIAH-FAO qut est un centre d'introduction et adaptation du matériel
végétal, a fait venir plusieurs variétés de manioc de l'lITA (Ibadan) pour
faire des comparaisons clonales.

Plusieurs programmes sont en cours

- l'amélioration variétale

1) Trouver les variétés locales pour en faire une sélection avec des
variétés introduites (lITA).

2) Les travaux de lutte phytosanitaire et de choix de variétés:

* la résistance aux maladies (mosaiQue, enthracnose, cercosporiose) et
lutte contre les ravageurs;

..
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* trouver les variétés douces c1est-à-dire à faible teneur en acide
cyanhydrique et à haut rendement.
Parmi les essais réalisés, les clones à haut rendement sont de cycle
long (15 à 24 mois).

- La protection des végétaux et l'amélioration des techniques culturales. Les
travaux de recherche qui sont menés portent sur

* les associations de cultures
* l'utilisation des herbicides systémiques
* la mécani~ation aux labours
* la lutte biologique qui n'a pas encore commencée
* la lutte chimique contre les ravageurs pour traitement des boutures.

L'IRAT est axé sur la multiplication des variétés et sur la vulgarisation de
celles-ci. Les résultats sont en cours.

Conclusion

Les travaux sur la collecte des variétés de l'lITA pour la population rurale
nécessite la formation des cadres. Tout le travail de la recherche est lent à
cause du manque d'encadreurs de base.
Pour un travail de vulgarisation, il faut des moyens financiers; c'est l'ETAT
qui finance la totalité des programmes de recherche. Les bourses d'étude
doivent être mises à notre disposition.
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1- INTRODUCTION

La production nationale de racine8 fra!che de manioc eu Togo

est estimée à 400.000 tonnes/an sur une superficie d'environ 20.000 ha

concentrée essentiellemslt dans la mo1t1~ Sud du P~s. La production est

destinée à la consommation humaine essentiellement sous la forme transformée

en Cari (farine sèehée) de cossettes séeh~e8 et de tapioca (amidon).

Le. trt'.ns:formation est surtout artisanale, l tunique usine de tran8­

fornntion industrielle du pays n'étant plus fonctionnelle.

La ~roùuction a sér1euE~ment souffert au cours des cinq dernières

ann:l3s de dée!ts de ravageurs notar:unent'la cochenille farineua. contre laquel­

le un programme de lutte biologique es~ en cours.

La relance de la production n~oesBit. l'intégration de8 travaux

d'ar.lél1Clration du matériel végétal, de8 techniques culturale8 et des techno­

lo~;es ùe tr~nsformetion, de conditionnement et de stockage des produits à

la. :'ecI~erclle (le débouchés pour le8 produits de tran8formation.

2. Travaux de recherches ep cours

Les recherches sur le mlDio'C au Togo sont menées par l'In8titut

è.es Ple.r. tes à Tubercule.s (INPT) dor. t les activités sont finanoées par le

I:lldt .et National.

n't!.utreD Institutions (1.3 recherches travaillent sur de8 th_s

(;C .:. '~chel'ches- ayS01t œ.pport avec le manioc. Ce sont 1

-La Direction de la Re~herche Agronomique (DRA) sur le thème

des associations de c tlture avec le manioo.

- r,a PrOtection des VéeHaux traV81llant au proeramDe de la .

lutte bioloeiq,ue cont:..e les ravaeeurs du manioc en collabore.­

tion avec l'DfPT

.../ ...

...
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2.1._ Amélioration variétale -

LeE': tr.avau."'< paden t sur J a oon15titution de popule.tians à la.rc;e

bases g~nétiques pour les travaux de sélection 1

- les essais mul.~looaux d'adaptation variétale à partir de clones

locau et in troduits (II!I!A et P&78 voisins)';' Le oriblage se tait sur la base

de :
• la résistan ce aux maladies (baotfriose .t mosaique) et aux

. 1

ins~ctes (cochenille farinouse et acariens verts) •

* la teneur en composés a,ranogénétiques ~les clone. à taible

teneur sont recherchés).

* bonnes caraotéristiques aBronom1~e8 (rendement élévé et stable,

tau:-: de fécule et de matières sèches acceptables, bcmne adaptabili té .. 4
oul ":Ul"8 associée.

• bonnes quali tés ~rganolep~ques et culinaire (aptitud. à faire

du -:'outou et le gfI.r1).

Les clolles selcetionnés à haut ::.'cndement étant généralolDl!lnt à

cycle long (12 à 24 mois) et Atorte t~ en composés cyenogénétiques

la '~ollecte de eraines de cultivars locau pour des traV8U:I: de sélection·

au ,-:ein de ces populations demeure une nécessité.

2.2- Amélioratiqn des techniques 0ultural".

Les travaux de reoherehes portent ~ur 1

- les densités de plantation appropriées .11 oultures pure et

associée.

- les di:rt~rentes associations possibles

- la mécenisatiOD d. la rlantatiOl1 .t d. 1& récolt••

- l'utilisation d,8 désherbants ~que.

2. J - Détonel dos CultU; O. -

En dehors des recherohes sur la lutte cniadque contre les rava­

geurs par traitement des boutures et pulTtSrisation .n ~1at1oa, le pro­
gramme est axé essentiellement sur la lutto big1ogigu. contre los cochenil­
les farineuses et les acariens verts

•••1•••
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Apparues au Togo en 1980, les cochenilles farineuses (phenaooc­

cus manihoti) et les acariens verts (Mononychellus tanajoa) du manioc

ont connu une extension rapide dans toutes les régions où le manio.

est cultivé. Les infestations ont atteint la région des Plateaux et

ont progressé rapidement vers les régions Centrale et de,la Kara. Leur

développement étant favorisé par la sécheresse, depuis près de cinq ana,

on assiste à une regression de la production en cas de manque de pluies.

On a noté jusqu'à 100 %d'attaque de cochenilles farineuses dans

les champs situés dans les zones à manioc.

Des mesures visant la limitation des déglts cnt été ocnseillées

aussitet aux producteurs 1

Plantation de boutures saines ou traitées

Plantation en début de saison pluvieuse aEin de favoriser l'ins­

tallation de la plante avant d'éventuelles attaques.

Evit,er le transEert de D1atériel de plantation des zones infestées

vers les zonee apparemment indemnes.

- B~ler en tas les feuilles et tiges infestées après les réooltes

Utiliser lee variétés tolérantes ou résistante. aux deux

ravageurs.

~~lÀeureusement aucune de ces méthodes nia apporté de sclutions

efficaces contre les attaques sans cesse croissantes de cochenilles et
J

des acariens du manio~.

Ce~:iùtte biologique a efEectivement dellarré en 1984 avec les
'r. '" ,

lâchers dé~~dateurs et parasitotdes de la cochenille farineuse du

manioc dans les zones fortement infestées.

Deux ennemis ~aturels ont été l~chéa 1

~~idonocarsis lopezi une gu3pe qui pond ses oeuts dans la

cochenille (parasitotde),

Di0!Us ~ une petite ooccinelle se nourrissant de la coohenille.

Gas l!chers ont été effectués conjcintement par 1

- l'Institut de. Flantes à Tuberoules (II.P.T.)
La Protection des Végétaux ( P.V.)

- L'Institut International d'Agriculture Tropicale (lITA)

-.

-,
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L'évaluation das populations de coohenilles et de leurs ennemis
est faite toue les deux mois par l'INPT et la P.V.

Le début de l'année 1986 inaugure le finanoement du projet de

lutte biologique par la GTZ aTec l'arrivée d'un expert au serTice de la

Protection des Végétaux.

Les évaluations périodiques des popu~ations de. déprédateurs et

leurs ennemis naturels révèlent 1

- une installatio~ du parasito!de Epidinocarais lopezi et une
disparition du prédateur Diomus !R

un développement de quelques prédateurs locaux notamaent

Exochonnus ~.

une baisse de la population de cochenilles due certainement à

l'effet conjugué de la bonne pluviométrie, du dévelo~pement des

prédateurs looaux et du parasitotde llch~ •

Actuellement des essais sont prévus pour me.urer 1

- l'impact des infestations de cochenilles et des aoariens sur la

productivité du manioc

- la part de chaoun des facteurs intervenant dan. la réduction

des populations de déprédateurs (pluviométrie, ennemis naturels,

variétés etc ••• ).

Cette lutte biologique doit. évoluer dans un Bystè.e de gestion

intégrée de ces déprédateur. du manioo (sélection de variété. résIstantes

méthodes culturales utilisation judioieuse de pestioides, lutte bIolo­

gique etc ••• ).-
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2.~ - Technologie de Transformation

Les reoherches dans ce domaine ont pour objeotifs :

la transformation du manioc en dérivés faciles à conserver et

à transporter;

la mise au point d'outils et maohines de transformation utilisa­

bles ~ l'échelle des plantations de type familial et semi-industriel.

Les recherohes portent sur :

* le séohage amélioré des oossettes;

* la transformation du manioo en "gari" et en "tapioca"

* la neutralisation de l'aoide oyanhydriques des épluchures de

variétés toxiques de manioc pour l'alimentation du bétail.

Un programme d'expérimentation d'une ehatne oomplète de transforma­

tion de manioc en "gari" avec valoril!lation énergétique des déchet. par la

filière "biogaz" est en voie de d~marrage à. l'Institut des Plantes à

Tubercules en collaboration avec le CEEMAT et les Etablissements Gauthier

(FR.~NCE)

'.- Les Priorités de Recherche. pour l'Avenir:

3.1.- Reconstitution d'une b~nque de matériel génétique par des

"'5 so: ions de collecte exhaustive de matériel local et exotique en vue des

travaux de 841ection.

L'épuration du matéziel végétal par voie de culture "in vitro·

est nécessaire.

3.2.- A~élioration des techniques d'identification des olones
(taux de ft:.l1e, teneur en oomposés oyanogénétiques, valeur nutritive

des feuilles, facteurs de ramollissement)

* CEE~~T - Centre d'Etudes et d'Expérimentation du Machinisme

Agricole Tropical (FRANCE)

-.

....
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3.3.- Poursuite de la lutte contre le8 cochenilles farineuses
et les acariens verts avec acc~nt sur l'approche intégré de lutte.

3.4.- Amélioration de la technologie de transformation, de
conditionnement et de stockage des produits de transformation.

3.5.- Etude des circuits de commercialisation et des marchés

à l'export des produits et souH-produits de le transformation du

manioc.

Toutes ces actions néeessitent la mise en oeuvre de moyens

importants (personnel qualifié, laboratoire et équipements adéquats,

moyens financiers) difficile. à réunir aunniveau des programmes natio-

naux.

La mobilisation des institutions nationales, régionales et

internationales autour de progra~es de recherches sur des thàmes

prioritaires communs serait une voie pour lever à moyen terme les

contraintes à la promotion du manioc dans la bataille de l'autosuffisan­

ce al imentaire dans nos pays •
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INTRODUCTION

Avec une production annuelle de l'ordre de 1.000.000
tonnes, le manioc vient en deuxième rang des cultures vivrières
en COte d'Ivoire, derrière l'igname. Le rendement moyen à l'hec­
tare est de l'ordre·de 5 à 6 tonnes. Si le manioc est produit
sur presque toute l'étendue du territoire national, son foyer
principal de production est la zone méridionale du pays ob il
demeure dans certaines régions, la denrée alimentaire de base.
La culture du manioc reste essentiellement du type traditionnel,
il en est de même des technologies de conservation et de trans­
formation.

Les actions de recherche sur le manioc en COte d'Ivoire
sont relativement récentes. Elles ont pour la plupart démarré au
début des années 1980. En effet c'est à cette époque que le gou­
vernement exprime clairement la volonté politique de relance de
la production vivrière afin d'atteindre l'autosuffisance alimen­
taire. Sous cette impulsion, la plupart des instituts de recher­
ches agronomiques accordent une part non négligeable de leurs
activités aux cultures vivrières. C'est ainsi par exemple, que
les instituts dont les activités sont habituellement centrées
sur une ou plusieurs cultures d'exportation, associent, ne serait
que pendant la première année de mise en culture, des vivriers
dont le manioc, à l'ananas, au cocotier, au palmier à huile, au
caféier etc. A l'opposé, les instituts dont les activités ne pri­
vilégient pas les cultures d'exportation mais enbrassent diverses
cultures, ont pu facilement bâtir de véritables programmes de
recherche sur le manioc; c'est le cas du Centre OR5rOM d'Adiopo­
doumé et de l'Institut des Savanes (IDE5SA) de Bouaké. A cet'
égard, l'OR5TOM consacre le plus grand nombre de programmes et
d'opérations de recherche au manioc.

Toutefois, autant la recherche ivoIrIenne sur le manioc
est récente, autant elle présente des lacunes dans bien de do­
maines. La physiologie n'est pas encore abordée, un domaine prio­
ritaire comme la génétique est en gestation, il en est de même
de la technologie (conservation et transformation). Enfin, en
défensé de cultures, des maladies autres que la mosaique africaine
du manioc ont fait leur apparition et méritent attention.

Nous espérons donc que le "Réseau Manioc". en même
temps qu'il favorisera la circulation de l'information entre'
chercheurs de différents pays, suscitera l'initiation et la
mise en place d'actions de recherche dans les domaines ob il
n'yen î pas.

..
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DOMAINES D'ËTUDES ET PROGRAMMES DE RECHERCHE

1. AGRONOMIE

..

1.1. PROGRAMME

Opération

ETUDE DES FACTEURS EXOGERES ET ENDOGENES DE
L'ELABORATION DU RENDENERT DES CULTURES TRO­
PICALES ET FONCTIONNEMENT DES PEUPLEMENTS
VEGETAUX CULTIVES .

ELaboration des composantes du rendement des
pLantes d tubercuLes : cas du manioc.

INSTITUTION: Centre OR5TOM d'Adiopodoumé

Objet et justification :

Il s'agit de tracer un schéma général d'élaboration du
rendement du manioc, schéma nécessaire pour orienter les prises
de décisions techniques dans la conduite de la culture. Cette opé­
ration a été initiée en 1982 pour s'inscrire dans le cadre de
l'intensification des recherches sur vivriers.

Les nombreux essais de phytotechnie qui sont mis en
oeuvre afin d'analyser finement le fonctionnement du manioc au
sein de la parcelle cultivée permettent de fournir directement·
au développement certains résultats pratiques concernant la con­
duite de cette culture.

Moyen en personnel : 18 mois/c,he-r..cheurs/an.
RAFFAILLAC J.P., NEDELEC, G.

L'ensemble des essais devrait se terminer en 1,87 et
feroŒ~l.'objet d'une synthèse.

T •

" ...
~ ..

1 • 2 • PROGJWfME

Opération

CONTRAINTES AGRONONIQUES DANS LES SYSTEMES
CULTURAUX.

Dynamique et fonctionnement des syst~mes de
productio7! en aone forestière .. PLace du manioc
dans Les ~'Y8tèmes de cuLture de basse C~te

d'Ivoire.

INSTITUTION: Centre OR5TOM d'Adiopodoumé

Objet et justification :

Initié en 1983, cc volet complète l'opération sur
l'élaboration du rendement du manioc par une analyse du fonction­
nement des systèmes de cultllre et de production àbase manioc dans
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la r~gi?n sud de la Côte d'Jvoire. La stratégie paysannale
vis-a-vls du manioc est analysée sur plusieurs villages dont
l'éloignement différent vis-à-vis d'Abidjan est considéré comme
un élément déterminant. Cc travail devrait dégager les contrain­
tes à l'intensification de la production de manioc. L'introduc­
tion de nouvelles techniques dans la conduite d'une parcelle de
manioc en conditions paysannales est abordée : qualité de la
bouture, fertilisation.

Moyens en personnel 12 mois/chercheu~/an/

MOLLARD Eric

Ce travail est encore dans sa.phase opérationnelle sur
le terrain et devrait se terminer en 1986. Il fera l'objet d'une
synthèse.

OPERATION Etude des syst~mes de production à base de
cuLtures associé~s.

I~STITUTION : Centre ORSTOM d'Adiopodoumé

Objet et justification :

Il s'agit dans un premier temps de forger un outil mé­
thodologique pour abfrrder l'association des cultures en milieu
paysannal. Ce travail a débuté en 1985 sur le village de Djimini
(région du Sud-Est du pays). L'importance des vivriers dans les
cultures associées justifie pleinement cette recherche pour ana­
lyser la place et le rôle qu'elles jouent dans le fonctionnement
des systèmes de production de la zone forestière. Un premier tra­
vail a concerné le mais associé ou non au manioc.

Moyen en personnel: 12 mois/chercheur/an.

Les travaux de cette opération sont arrêtés depuis la
fin de l'année 1985.

1.3. PROGRAMME

OPERATION

INCIDENCE DES SYSTEMES TECHNIQUES D'EXPLOITA­
TION SUR L'EVOLUTION DU MILIEU. CONSEQUENCES
AGRONOMIQUES~

Fonctionnement et évoLution des agrosystèmes
à base manioc du Sud de La Côte d'Ivoire.
EvoLution de La fertiLité des soLs sous
vivriers.

I~STITUTIO~ Centre ORSrOM d'Adiopodoumé

Objet et justification :

Il s'agit d'identifier et de hiérarchiser les facteurs
techniques limitant la culture du manioc en vue de préciser ses
possibilités d'intensification et d'insertion dans les rotations
culturales.
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I.'aspect <,ro1utiol1 et maintien de la f<.'rtilité des
suIs l'st portinl1ièrclIlcnt approfonùi par lin suhi de parcelles
anciennement et récemment défrichées sur lesquelles différentes
modalités d'exploitation sont mises en oeuvre. Outre le manioc,
l'arachide, le mais et le Pueraria entrent dans la succession
des cultures de plusieurs types de rotations. La même opération
est reprise en milieu paysannal où les successions culturales
comportent manioc, igname, mais et arachide. Le souci ici, est
de mettre au point des itinéraires techniques adaptés au milieu,
permettant de stabiliser les systèmes de cultures vivrières tout
en les rendant plus productifs. Cette approche se justifie par
le fait d'une saturation foncière aigUe qui ne permet plus la
pratique traditionnelle des cultures itinérantes avec jachèr~

seul moyen de régénération de la fertilité des sols. Ces essais
en milieu paysanna1, sont le lieu d'application et d'adaptation
des résultats acquis en station expérimentale (cf. programme 1.1.)

Moyens en personnel : 22 mois/chercheur/an
GODO Gnahoua
YEBOUA Kabrah

1 .4 • PROGRAMME

OPERATION

ETUDE DES TRANSFERTS D'EAU DANS LE SYSTEME
SOLS/PLANTE/ATMOSPHERE. APPLICATIONS AGRO­
CLIMATIQUES.

Consommation et biLan en eau. d'une cuLture de
manioc et d4te~mination des no~mes ag~ocLima­

tiques !avo~abLe8.

r

..

INSTITUTION : Centre ORSTOM d'Adiopodoumé

Objet et justification.:

L'analyse des effets 1imitants du bilan hydrique défi­
citaire ou excédentaire sur l'élaboration de la production du
manioc est réalisée en vue du calage du cycle cultural par rap­
port. au cycle climatique. Une méthode pour dresser un bilan éner­
gét~ sur le manioc a été testée au cours d'un cycle cultural
ent~t'1984 et 1985.- .'.-

Moyen en personnel 37 mois/chercheurs/an.

~.

Cette· opération a été arrêtée à la fin de l'année 1985
mais pourrait reprendre en cas de disponibilité de moyens maté­
riels.

Personnel chercheur potentiel :
- GOUE Bernard
- YAO N'Guettia
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TECHNIQUE:: CULTURt.::'ES

Etude technique des contraintes li~e8 cl la
culture m~canis~e du manioc.

-~ .

Corrections des déficiences du sol en éléments chimi­
ques et organiques pour la culture du manioc.

INSTITUTION: Institut des Savanes (IDESSA) - Bouaké

Objet et justification

L'intensification de la culture de manioc, passe par
la mécanisation. Il importe donc d'identifier les contraintes
particulières à la culture mécanisée du manioc, ce qui exisge
la maîtrise du milieu et la mise au point de techniques cultu­
rales appropriées.

Moyens en personnel 5 mois/chercheur/an.
COULIBALY N'Dri

1 .6. PROGRAMME

OPERATION

ETUDE SUR LE DEVELOPPEMENT DES CULTURES
VIVRIERES EN ZONE DE CULTURE DU PALMIER
A HUILE.

Contribution aux études relatives cl la culture
de manioc en zone de culture du palmier cl huile.

INSTITUTION : IRHO - LA ME

Objet et justification :

Le manioc constitue une spéculation de base dans le
système de cultures traditionnelles de la zone de culture du
palmier à huile. L'action de recherche vise à déterminer un
système de cultures adaptée, intégrant le manioc et permettant
l'accroissement et le maintien de la productivité. Cette opé­
ration de'recherche comprend entre autres actions, la mise au
point de techniques culturales, la fertilisation et des tests
de transfert de technologies en milieu réel.

Moyens en personnel : 3,5 mois/chercheur/an.

N'GORA:\ T.K.

..

1.i. PROGRAMME RECHERCHE D'ACCO~?AGNEMENT AU DEVELOPPEMENT
DE LA CULTURE DU COCOTIER INTERIEUR.

OPERATION : Association cocotier - cultures vivrières.

INSTITUTION : IRHO - Marc DELORME
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Objet et justification:

L'association du manioc au cocotier au cours de la
premlere année de culture peut être bénéfique à plusieurs titres

- Entretien plus réguUcr de la culture de cocotier par le
paysan à la faveur de l'entretien de la culture du manioc.

- Meilleure valorisation de l'espace cultivé en cocotier
par l'insertion d'une culture annuelle, le manioc.

- Création de source de revenus supplémentaires pour le
paysan qui peut ainsi couvrir les frais de défrichement
liés à l'ouverture des plantations de cocotier.

L'IRHO vulgarise donc une technique de culture du
manioc associée au cocotier. Il est demandeur de variétés très
performantes de manioc afin de mieux motiver les paysans plan­
teurs de cocotiers.

.~ Moyens en personnel 11 mois/chercheur/an.
ZAKRA N.

1.8. PROGRAMME INTEGRATION DES CULTURES VIVRIERES ET LEGU­
MIERES DANS LES PRATIQUES CULTURALES DES
PETITS PLANTEURS D'ANANAS.

~.

OPERATION : Ame Zioration des rendements des cu 'ltures
vivrières associées d'l'ananas.

- Recherche des facteurs limitant le développement des cul­
tures vivrières.

- Choix des variétés ct des époques de semis.
Recherche d'un système stable et productif de cultures
(ananas - cultures vivrières).
Maintien et amélioration de la fertilité.

- Etude de l'élaboration des rendements des principales
cultures vivrières (manioc, igname, mais, riz}.

INSTl~OTION : IRFA - Anguédédou.
~"!~.. ; .

Objet et justification :

A l'instar de la plupart des régions de COte d!Ivoire,
les rendements des cultures vivrières dans l'Est-Comoé, (zone à
culture d'ananas) sont faibles. Toutes les actions de recherche
ci-dessus citées vise à l'amélioration des rendements de ces
cultures afin d'attirer les jeunes déscolarisés vers la terre,
de motiver le petit planteur d'ananas en lui. assurant d'autres
sources de revenus et de contribuer ainsi à l'apport national
pour l'autosuffisance alimentaire •.

Moyens en personnel: 11 mois/chercheur/an

OSSEN! Bouraima



-.
- 66 -

-..

2. AMËLIORATION DES PLANTES

2.1. PROGRAMME

OPERATION

CONSERVATION DES RESSOURCES GENETIQUES ET
AMELIORA1ION DU MAhiOC.

Prospection de l'espèce sauvage Manihot
glaziovii en C~te d'Ivoire.

Evaluation de la diversité génétique au sein des espèces
Manihotesculenta et M.- glaziovii, en liaison avec les
travaux réalisés par Mme ZOUNDJIHEKPON à la Faculté des
Sciences et Techniques d'Abidjan.

- Hybridationsintra-spécifiques M. esculenta et hybrida­
tions interspécifiques M~ esculenta x M. glaziovii.

...
INSTITUTION: Centre ORSTOM d'Adiopodoumé

Objet et justification :

L'amélioration génétique du manioc en COte d'Ivoire a
longtemps été négligée. Les bases et l'acquis des autres pays
CNigéria, Afrique de l'Est) permettent maintenant le démarrage
d'un projet de recherche en la matière.

Les espèces sauvages fournissent des sources de résis­
tance aux maladies.

L'espèce M. glaziovii est largement répandue dans les
villages en Côte d'Ivoire. Cette espèce est à l'heure actuelle,
la meilleure source de résistance partielle polygénique connue.
En effet, on trouve une double tolérance à la mosaique africaine ~

et à la bactériose dans les combinaisons de M. esculenta avec ~.

glaziovii.

Moyens en personnel 10 mois/chercheur/an.

LEFEVRE F.

"."

2"2. PROGRAMME :AMELIORATION DES PLANTES A TUBERCULES.

OPERATION :Amélioration du manioc.

- Cul ture "in vit)'o"

- Constitution d'une collection de cultivars
- tvaluation de la variabilité morpho-physiologique et

enzymatique.

INSTITUTION Faculté des Sciences et Techniques. Université
Nationale d'Abidjan.
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Objet et justification

La mise au point d'une technique "in vitl'o" est indis­
pensable dans le cadre de l'amélioration du manioc par rapport
à la résistance à la virose. On peut ainsi multiplier les clones
sélectionnés et mettre en quarantaine les nouvelles introductions.

L'&tude de variabilité des cultivars permet de proposer
une classification de ces cultivars ou tout au moins d'indiquer
les caractères à prendre en compte dans la conduite d'une clas­
sification.

Moyens en personne : 6 mois/chercheur/an.

ZOUNOJIHEKPON Jeanne

Le volet de recherche culture "in vitl'o" du manioc a
été suspendu depuis 1983, faute de mOyens matériels •

2.3. PROGRAMME: AMELIORATION VARIETALE DU MANIOC.

OPERATION Rechel'che d~ g4niteurs et créations val'iéta~es.

Evaluations variétales dans différents milieu%
de cultul'e.

INSTITUTION Institut des Savanes (IOESSA) - Bouaké.

Objet et justification

Introduction de matériels houveaux (sources ORSTOM,
lITA) et création de clones à haut rendement, à forte teneur
en amidon et résistante auxmaladies.

Moyens en personnel : 6 mois/chercheur/an.

.-'~.' ~ ~~ .
"'t~·\.~ ~
~........

COULIBALY N'Ori
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3. DËFENSE DES CULTURES

,;

3.1. PROGRAMME MALADIES A VIRUS. VIROIDES ET MYCOPLASMES
DES PLANTES CULTIVEES.

OPERATION : Etude de la mosa!que africaine du manioc.

Détermination de l'impact de la maladie sur les rende­
ments.

· Développement spatio-temporel de la maladie.
· Localisation des plantes réservoirs de la maladie.

· Etude de la résistance variétalè à la virose.
Expérimentation multilocale.

INSTITUTION Centre ORSTOM d'Adiopodoumé

Objet et justification :

La mosaique africaine du manioc est une maladie très
répandue en Côte d'Ivoire. Elle occasionne des pertes de rende­
ments considérables allant jusqu'à 80 , selon le degré de résis­
tance de la variété à la virose. Il s'agit donc d'étudier l'épi­
démiologie de cette maladie afin de proposer des méthodes de
lutte efficaces.

Moyens en personnel 32 mois/chercheur/an.
FAUQUET C.
FARGETTE D.
THOUVENEL J.C.

3. 2. PROGRAM~tE

OPERATIOt\

LES NEMATODES PHYTOPARASITES DES CULTURES
TROPICALE:; ET SUBTROPICALES.

Etude des relations h~te-Manioc.

INSTITUTION: Centre ORSTOM d'Adiopodoumé

Objet et justification :

Cette opération qui est en cours d'initiation se base
sur le fait qu'il existe une corrélation entre la reproduction
des nématodes et.la teneur en acide cyanhydrique dans les tissus
des différents cultivars. L'une des hypothèses qui justifie cette
opération est que les glucosides cyanogénétiques de la plante
pourraient lui conf~rer une certaine résistance à l'action des
parasites prédateurs et/ou microorganismes.

Moyells en personnel : 4 mois/chercheur/an.

ADIKO Amoncho
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4. TECHNOLOGIE

·1 . 1 . PROGRAMME

OPERATION

r.ONSERVATION ET TRANSFORMATION DES PARTIES
COMESTIBLES DU MANIOC.

AmiZioration des technoZogies traèitionneZZee
de préparation et conservation.

r'

INSTITUTION : Centre Ivoirien de Recherches Technologiques

Objet et justification :

La technique traditionnelle de conservation du manioc
est le maintien des racines dans le sol. La prolongation de
l'occupation du sol par cette plante-racine est une forme de
perte pour d'autres spéculations agricoles. Par ailleurs, les
techniques traditionnelles n'assurent pas une bonne conservation
aux mets préparés. La mise en oeuvre de'nouvelles technologies
appliquées à leur préparation prolongera de façon significative
la conservation de ces mets. La recherche de ces techniques de­
vrait permettre la mise au point d'unités pilotes qui pourraient
@tre implantées en milieu rural.

Moyens en personnel : 6 mois/chercheurs/an.

ABOA Firmin
KONAN Kouakou E.
BOGNON Cathérine

Trois autres opérations sont prévues mais leur mise
en oeuvre nécessite des moyens matériels non disponibles à
l'~eure actuelle.

Ce sont :" -
~~.' Fabrication d'aliments semi-finis et finis à partir des

';~:2:;'''''racines et des feuilles de manioc,
....~~ ...

Mise au point d'aliments de sevrage et infantiles,

- Mise au point d'aliments de bétail et de poissons.,
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OBSERVATIONS

Ainsi que nous l'avons signalé dans l'introduction,
la recherche agronomique sur le manioc en COte d'Ivoire est à
la fois récente et incomplète. Elle n'a donc pas encore atteint
sa vitesse de croisière.

Parmi toutes les actions de recherche conduites sur
le manioc, celles s'inscrivant dans le domaine de l'agronomie
sont les plus nombreuses : huit programmes au total répartis
entre quatre institutions: l'ORSTOM, l'IDESSA, l'IRFA et l'IRHO.
Le Centre ORSTOM d'Adiopodoumé mène à lui seul, quatre de ces
programmes de recherche. Il est intéressant de noter que bon
nombre de ces actions de recherche sont menées sur des systèmes
de cultures à base manioc. Ces systèmes regroupent soit des vi­
vriers uniquement soit des vivriers associés à des cultures
d'exportation. L'étude des systèmes de cultures montre que
l'agronomie sort de plus en plus du cadre habituel des stations
de recherche pour s'implanter en milieu réel.

En matière d'amélioration des plantes, trois institu­
tions (l'ORSTOM, l'IDESSA et l'Université) mènent des actions
de recherche dont le but principal est la confection de variétés
performantes et résistantes aux maladies (notamment la mosalque

·africaine du manioc et la bactériose). Cette recherche a besoin
de moyens matériels et humains (chercheurs et techniciens supé­
rieurs) pour se développer.

En matière de défense des cultures, le Centre ORSTOM
d'Adiopodoumé reste pour le moment le foyer principal des études
menées dans ce domaine. Il y a lieu de 'diversifier ces actions
Je recherche pour aborder l'étude d'autres maladies et parasites
découverts récemment sur le territoire national et dont l'exten­
sion peut être très préjudiciable à la culture du manioc compte
tenu de ce que l'on sait de leur effet dans d'autres pays (Congo,
Zaïre, Nigéria, Casamance au Sénégal) : il s'agit de la bacté­
riose, de la cochenille farineuse, de l'acariose èt de l'anthrac­
nose. A cette fin, il est souhaitable que d'autres institutions
nationales' régionales et internationales ou européennes soient
mobilisées. Cette diversification nécessite des moyens matériels
et aussi en personnel d'encadrement et d'animation. Il y aurait
lieu de créer des équipes inter-régionales au niveau de l'Afrique
de l'Ouest et Centrale. .

-:
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En matière de technologie alimentaire, la recherche a
besoin de moyens matériels et de personnel d'encadrement et d'ani­
mation pour démarrer véritablement. Les opérations de recherche
en cours ou envisagées permettront de lever un grand nombre d'obs­
tacles en matière de conservation et de transformation. Cependant,
il nous semble nécessaire d'étudier parallèlement deux aspects .
fondamentaux du manioc en COte d'Ivoire. Il s'agit des aspects
qualité (teneur en matière sèche, amidon et fibres) et morphologie
du tubercule (calibrage des dimensions à des fins d'usinage et de
mécanisation de la récolte). Cette étude permettrait de constituer
un dossier technique par région productrice dans le cadre d'objec­
tifs de création d'unités agro-industrielles.

La production actuelle de manioc en COte d'Ivoire, si
fort~ soit-elle, subit de fortes fluctuations au cours de l'année
mais également entre. années., compte tenu de la non ma1trise du
marché intérieur (les circuits de distribution). Il faut donc
organiser ce marché, et la recherche peu~ y contribuer effica­
cement à partir d'opérations de recherche à caractères socio­
économiques au niveau régional. Cet aspect fait cruellement défaut
dans la filière manioc en Côte d'Ivoire •
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CONCLUSION

Le Jomainc de la défense des cultures est à renforcer
par la création d'équipes travaillant sur les nouveaux problèmes
phytosanitaires pas encore abordés, en liaison étroite avec les
programmes de génétique.

En Agronomie, l'aspect main~ien et amélioration de la
fertilité des sols sous systèmes de cultures à base est à encou­
rager et à intensifier. Cette etude aide à l'amélioration des ren­
dements et b la stabilisation des cultures. Elle contribue ainsi
à résoudre l'épineux probl~me social de saturation foncière.

Le problème post~récolte doit être abordé à deux
niveaux

- Au niveau technologique, créer les voies de transforma­
tion des tubercules exploitables en COte d'Ivoire compte
tenu des aspects qualitatifs et des besoins régionaux,
nationaux et internationaux.

Au niveau agro-économiqûe et socio-économique, faire des
études régionales pour déterminer la place et le rOle du
manioc dans les systèmes de production afin de définir
les voies de stabilisation et/ou d'intensification de la
production par la création d'unités locales de transfor­
mation ou seulement la réorganisation du marché.

Il apparaît en dernière analyse que la création des
conditions qui permettent au paysan d'écouler à coup sQr sa ré­
colte, ferait de celui-ci demandeur des résultats et innovations
de la recherche agronomique qui y trouverait ainsi sa pleine
justification et les raisons de son intensification future.

"" -

..

....

-..
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RESEAU MANIOC C.E.E.

Premiêre réunion, Bruxelles 14 et 15, mai 1986.

Recherches effectuées en Be1gigue sur le manioc.
Henri MARAITE, Laboratoire de Phytopathologie,

Université Catholique de Louvain, B - 1348 Louvain-ta-Neuve, Belgique.

Cet inventaire a été établi sur base d'une analyse de la littérature, de rensei­
gnements fournis par le Service de Programmation de la Politique Scientifique de
Belgique, des listes de chercheurs travaillant sur le manioc publiés dans Cassava
News1etter du ClAT et de contacts personnels.
Ne sont pris en compte que les recherches des 10 dernièresannêes'sur "1a physio­
logie, la génétique, l'agronomie, les problèmes phytosanitaires et sur la biotech­
nologie du manioc", ou celles qui y sont actuellement liées.
Le. résumé est basé sur 1es données fourni es par 1es promoteurs.

1. Physiologie et génétigue.
1.1. Cutture in vitro et amélioration du manioc.

Responsable : J. BOUHARMONT
Laboratoire de Cytogénétique, Université Catholique de Louvai,n, Faculté des
Sciences, Place Croix du Sud 4, B - 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique,
Tel. : 010/43.34.35

Des cultures in vitro ont débuté it y a près de 10 ans, avec la
participation de plusieurs mémorisants africains. L'objectif poursuivi est
la mi se au poi nt dl une méthode permettant 1a pro11 férati.on de- cals ~ parti r
de tissus végétatifs ou de graines et la régénération de plantes ~ partir de
ces cals. Si ces cultures sont réalisées, il devient possible d'induire des
mutations dans les explants ou dans les cellules et d'y exercer'une pression
de sélection en faveur de mutants résistants a des maladies importantes.
comme la mosalque et les bactérioses.

Jusqu'l. présent, les résultats obtenus dans le laboratoire et dans
d'autres institutions sont peu satisfaisants: il est posssible d'obtenir et
de cultiver des cals, mais la différenciation de bourgeons et de plantes est
difficile et irrégulière. Les difficultés ne pourront éventuellement être
surmontées que par des études systématiques et la mise en oeuvre de moyens
qui font actueJ1ement défaut. '

2. Prob1êmes phytosanitaires.
2.1. Assainissement du manioc atteint de' la mosatque africaine par culture in vitro

en p~e de Virazo1e.
ResPon$lbles : J. SEMAL et J. KUMMERT
LaboratGire de pathologie Végétale, Faculté des Sciences Agronomiques de
Gembloux, Avenue Maréchal Juin 13, B - 5800 Gembloux,. Belgique,
Tel. : 081/61.29.58 ext. 2431

l'objectif du travail est d'étudier la possibi1itl de régénération
'de plantes de manioc atteintesde la mosatque africaine, par cu1~ure in vitro
de portions de tiges constituées d'un noeud surmilieu'de culture additionné
de Virazo1e.

110 • llo/ ...
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Au stade actuel des travaux, on observe une perte importante de potentiel de
croissance lors des sub-cu1tures successives, ce qui montre la nécessité de
mettre au point un milieu plus adéquat. Les doses de 10 et de 20 ppm sont
utilisées dans les essais d'assainissement, la dose de 40 ppm s'avérant phy­
totoxique .. Des problèmes dans la sensibilité du test ELISA utilisé pour le
dosage du virus ne permettent pas encore de conclure de manière définitive
quant a l'assainissement total des plantes.

2.2. Maladies bactériennes et fongiques du manioc.
Responsable: Henri MARAITE, collaborateur: P. VAN DER BRUGGEN
laboratoire de Phytopathologie, Université Catholique de Louvain, Faculté des
Sciences Agronomiques, Place Croix du Sud 3, B - 1348 louvain-la-Neuve,
Belgique, Tel. : 010/43.37.49

Des recherches sur les maladies du manioc ont été initiées en 1973
suite à des missions de consu1tance au Zaïre pour l'Administration Générale
de la Coopération au Développement (AGCD) de Belgique. Elles se sont déve­
loppées depuis 1977 grâce à une collaboration étroite avec 1e.Root and Tuber
Improvement Program (TRIP) de l'International Institute of Tropical Agricul­
ture (lITA) Ibadan, Nigeria, dans le cadre de contrats de recherche financés
par l'AGCD. Le but de ces contrats de recherche est d'effectuer en Belgique,
en conditions contrôlées et isolées, des recherches de haute technicité en
phytopathologie et des recherches, qui pour des raisons phytosanitaires
(comparaison de souches d'agents pathogènes, .••• ) sont dangereuses d'effec­
tuer en Afrique. Ces recherches de base sont complémentaires aux travaux de
sélection effectués par l'lITA au Nigeria et dans divers pays africains.

Au cours de ces travaux, des collaborations ont été établies avec
divers centre~ de recherche en Europe (IRAT/GERDAT, France; CMI, Royaume Uni;
Université de Gottingen, R.F.A.) en' Afrique (IDESSA, Côte d'Ivoire; INERA et
PRONAM, Zaïre; IRA, Camerou~; ISABU, Burundi; ISAR, Rwanda; HAL, Kenya) et
dans d'autres continents (ClAT, Colombie; Instituto Bio10gico Sao Pau-10 et
University Brasilia, Brésil; Plant Protection Center, Taiwan)

Des étudiants africains,ainsi que des chercheurs stagiaires fran­
çais, africains et sud-américains ont été associés a ces recherches.

En septembre 1978, un symposium international sur les maladies des
plantes vivrières tropicales, et en particulier celles du manioc, a été orga­
nisé à louvain-la~Neuve.

2.2.1. ~~~~~riQ~~_Q~_~~niQ~

L'étude microscopique et biochimique des relations hôte-parasite
de la brü1 ure- bactéri enne causée par Xanthomonas campestri s pv. mani hoti s t

a démontrê que cette bactérie colonise la plante' par les vaisseaux xylé­
miens et 1ês espaces intercellulaires des parenchymes. Elles y produit des
enzymes qui conduisent a la formation de poches de lyse et des exsudats en
surface. La production d'uhe toxine, l'acide methy1thiopropionique, res­
ponsable des symptômes de br01ure sur les feuilles et en partie des fanai­
sons a également été démontrée. Cette toxine dérive d'une déviation du
métabolisme normal de la méthionine. les facteurs qui régissent cette dé­
viation sont à l'étude. Les feuilles et tiges de manioc montrent.se10n les
cu1tiva~s,des différences de sensibilité a la toxine. Cette différence
n'est c~pendant pas strictement corrélée avec des différence de sensibi­
lité a la bactériose.

. . .1...
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La résistance a la bactériose est associée avec l'apparition
visible sans lumière ultraviolette, d'une fluorescence au niveau des
parois des vaisseaux xy1émiens et du parenchyme périvascu1aire, ainsi
que d'une zone de cicatrisation autour des zones inoculées.

Une collection d'une soixantaine de souches de pv. manihotis
de divers pays et continents a été constituée. La résistance d'un as­
sortiment de cultivars de lITA et d'autres origines contre un assorti­
ment de souches a été analysée en conditions contr01ées. De grandes
différences de virulence ont été mises en évidence entre souches de
divers pays mais parfois également parmi celles d'UD pays. Les culti­
vars montrent également une large gamme de réaction; certains étant
résistants a certaines souches mais très susceptibles a. d'autres.
Les cultivars 30555 et 30211 de l'lITA possèdent une bonne résistance
aux différentessouches testées. Cette résistance s'est confirmée au
champ en Afrique.

La bactériose causant dans l'Est africain (Burundi, Malawi, .
Tanganika, Ken~, Rwanda, Uganda) des ta~hes nécrotiques sur les feuil­
les et rameaux de manioc a été identifiée comme étant Xanthomonas cam­
pestris pv. cassavae. Les études en conditions contrOlées ont montré
que cette maladie à un optimum thermique plus bas que la brQ1ure bacté­
rienne. Dans la tige, l'infection'reste limitée aux tissus corticaux,
ce qui réduit le risque de dissémination par les boutures.

Dans le but de rechercher un hOte alterne éventuel pour les
bactéries du manioc, particulièrement du pv. cassavae limité a l'Est
africain, les souches du manioc ont été inoculées a d'autres euphorbi­
acées, comme Eu~horbia pulcherrima et le ricin. Aucune souche du manioc
n'est capable d infecter ces plantes. les souches de X. c~estris iso­
lées â'Euphorbia pu1cherrima, de Phyl'tanthusniruri ou du rëin n1infec­
tent d'autre part pas le manioc. .Des souches de x. c~estris' de cou­
leur jaune isolées de manioc en Co1ombie,sont diffêreri\ës de pv. maniho-
tis et de pv. cassavae. .
---- La différenciation entre les divers isolats du manioc a" été
appronfondie dans le cadre d'une collaboration avec l'équipe du Profes­
seur DE LEY de Gand (voir point 2.3)

2.2.2. ~~~Qr~~~g~g_~Y_m!nig~·

Une méthode d'inoculation a été mise au point qui reproduit en
conditions contrOlées et standardisables '~s symptOmes externes et inter­
nes induits sur tiges de manioc au champ en Afrique par Col1etotrichum
gl oeosporioides•. Cette méthode est utilisable pour le criblage de cul-
tivars.résistants. .

:': ".. ": La comparaison de vi'ru1ence de souches originaires de divers ­
p~:&fricains èt du Brésil a montré que les souches isolées &l'lITA
au Mgeria sont parmi les plus virulentes. C'est donc un endroit adé­
quat,'dU point de vue présence de souches virulentes, pour effectuer
l'analyse au champ de la résistance des cultivars a l'anthracnose.

La technique d'inoculation in vitro permet la mise en évidence
de différences de sensibilité entre cultivars. Le cultivar 30211 ~é1ec­

tionné par l'lITA appara1t dans ces tests comme un des plus résistants,
alors que le cultivars 30337 est envahi rapidement. L'analyse microsco­
pique et histochimique a révélé chez le cultivar résistant une augmenta­
tion plus rapide de la peroxidase et la mise en place d'une zone conti-'
nue de lignification. Les mécanismes exacts. de la limitation de la co­
lonisation et leur intérêt pour un criblage précoce de cultivars résis­
tants sont a l'étude.

... / ...
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2.2.3. ~~~r~~_~l~~i~~_~Y_ill~DiQ~

Des collections d'herbiers d'échantillons de feuilles de manioc,
présentant des infections par diverses espèces de Cercos~ora, de Phyl los­
ticta et de Periconia,et provenant de diverses régions d Afrique e~d'A­
mérique du Sud ,de même qu'une collection de souches de ces agents sont
constituées en vue de la caractérisation plus poussée des divers agents
pathogènes.
Les souches de Cercospora spp. du manioc libêrent dans le milieu de cul­
ture des phytotoxines dont l'intérêt pour le criblage de souches résistantes
mérite d'être analysé.

2.2.4. ~!r~!~~_~~1~~~~if1~!~!2~_~!~_~rQ~1!œ!~_~~l~2~!~!~~!r!~_g~_m!n1Qs

En vue d'aider les pays africains dans l'identification des pro­
blèmes phytosanitaires sur manioc et d'éviter autant que possible la dif­
fusion de souches virulentes d'agents pathogènes d'un pays a l'autre, un
service d'identification des maladies a été créé dans le cadre de la col­
laboration avec l'lITA pour l'analyse d'échantillons de plantes.malades
provenant de pays 00 l'lITA a des Iloutreach programs" et d'autres pays.
Ce service est rattaché a la "Clinique des Plantes" du Laboratoire de :Phy­
topathologie. Des échantillons d'Afrique du Sud, Burundi, Cameroun, Gabon,
Nigeria, Rwanda, Sénégal, ZaTre, Zimbabwe, ••. ont ainsi déjà été analysés.

2.3. Caractéristiques taxonomiques des bactéries du manioc
Responsable: DE LEY, collaborateurs: K. KERSTERS,.J. SWINGS, M. VAN DEN MOOTER
Laboratorium voor Microbiologie en microbie1e Genetica. Rijksuniversiteit
Gent, Faculteit der Wetenschappen, Ledeganckstraat 35. B - 9000 Gent,
Belgique, Tel. : 091/22.78.21 .

En collaboration avec le Laboratoire de Phytopathologie de l'UCL,
des souches de Xanthomonas campestris pv. manihotis. pv. cassavae et d'au­
tres pathovars ont été étudiées par analysenürnérique de 267 caractéristiques
phénotypiques, des spectres de protéines solubles sur électrophore~rammes,

par le rapport %G+ C,par'l 'hybridation d'ADN et dans des tests d inoculation.
Toutes les souches de pv. manihotis forment un groupe homogène,

nettement distinct de pv. cassavae. plus hétérogène. et des autres pathovars
isolés d'euphorbiacées. Ceci plaide en faveur du maintien d'unité taxonomi­
ques distinctes.

3. Biotechnologie
3.1. Enrichissement du manioc en protéines par fermentation fongigue à l'état

,.

sol ide. . ..~~; .'.
:J. .--

Responsabl.~~J.A. MEYER, collaborateur: P. JOSrS
Laboratoire ae-Phytopathologie. UCL, adresse: voir 2.2.
rSABU, B.P. 795, Bujumbura. Burundi.

Dans 1e cadre d'un contrat de recherche avec l" AGCD, une méthode
d'enrichissement du manioc en protéines par fermentation dirigée a l'état
solide statique. après ensemencement avec une souche de Rhizopus oryzae,
a été mis~ au point; d'abord en Belgique et ensuite par des chercheurs déta­
chés a l 'iSABU au Burundi.

La qualité de la farine obtenue a été comparée a celle de farines
préparées selon le mode traditionnel au Burundi. La farine ikivunde est ob­
tenue a partie du manioc roui sans eau; elle est parfaitement blanche, a une
odeur forte et est en général appauvrie en tous les éléments nutritifs. sauf
en amidon, par rapport au manioc séché non roui. La farine inyange est ob­
tenue à partir de manioc roui a sec; elle est plus ou moins grise et parfois
même rose-orange, selon le champignon qui domine au cours du rouissage.
Cette farine est en général le meilleure qualité que la précédente et la pro­
portion diacides aminés essentiels est nettement amêliorée par rapport à la
farine de manioc non roui .

... / ...
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La farine enrichie en protéine par la méthode de fermentation dirigée, a une
valeur nutritive très élevée, avec une teneur en protéines supérieure a 10%;
la proportion diacides aminés essentiels atteint 461 du total. Sa tox;c~té

sur base d'analyses chimiques sur rats et volailles, est nulle. .
Actuellement, le projet AGCD-UCL se poursuit au Burundi dans le

cadre d'une deuxième phase et du projet ISABU-CEE Proposition 31.141
(J. KAFURERA, S. NTIBASHIRWA) pour diffuser la technique en Afrique Centrale
en développant simultanément les analyses sanitaires du produit fini et un
inocu1um commercia1isab1e.

3.2. Adaptation du test de Ames pour la détection-de substances mutagènes dans les
aliments déri vés du mani oc '
Responsable : C. de MEESTER, Unité de Tératogenèse et Mutagenèse, Université
Catholique de Louvain, Faculté de Médecine, UCL 7237, Avenue E. Mounier, 72
B - 1200 Bruxelles, Belgique, Tel.: 02/764.72.37

Le test de Ames a été adapté pour la mise en évidence de substances
mutagènes dans les farine de manioc préparées selon le mode traditionnel et
celles obtenues par fermentation dirigée (voir point 3.1.). Dans aucune des
farines obtenues par fermentation dirigée, des substances mutagènes ont été
mises en évidence après ébullition. Il en est de même des farines tradition­
nelles, excepté pour un échantillon. Dans les feuilles, une activité mutag~­

ne a été mise en évidence après une dizaines de minutes d'ébullition.
Des analyses ont permis dJattrfbuer cette activité a la quercetine. L'impor­
tance de cette activitè mutagène dans la pratique (tolérance, variation selon
le cultivar, les conditions de culture, le mode de préparation, ••• ) devrait
être établie.

3.3. Panification de la farine de manioc.
3.3.1. ~~~ifl~!~iQQ_2~~!!_~~r_!~lQ~Qregr!~lgQ_~!_9!rl~!!_~Y~~gj!

Responsable : G. SCHUCHEWYTSCH
Laboratoire des Industries Agricoles, Université Catholique de Louvain,
Faculté des Sciences Agronomiques, Place Croix du Sud 3,
B -1348 Louvain-la-Neuve, Belgique Tel.: 010/43.36.96

Dans le cadre d'un contrat de recherche avec l'AGCD, une nouvelle
technologie de préparation du pain a partir de farines composites exemptes
de blé, constituêesessentiellement de farines de manioc et de dérivés de
soja, a été mise au point. Les deux constituant peuvent être réunis dans
un rapport allant de 80/20 a au-de1! de Sa/50. Ces farines peuvent rempla­
cer, totalement et a plus forte raison partfe11ement,les farines de blé
d'importation. La technique développée-fait appel uniquement a des matiè­
res premières produites ou susceptibles de l'être sous les tropiques.

Ce procédé est protégé par un brevet. Les aspects économiques et
sa valorisation sont confiés par l'AGCD a
J.C. COLSON, Chef de projet et A.GHEYSEN, collaborateur
Institut ~'administration et de gestion, Université Catholique de Louvain,
Faculté des Sciences Economiques, Sociales et Politiques, 16 Avenue de
l'Espinette, B - 1348 Louvain-la-Neuve, Belgique Tel. : 010/43.40.27

Des négociations sont en cours avec les autorités camerounaises
pour tester le procédé dans une boulangerie pilote et ajuster la technique
aux conditions locales, d'incorporer de manière progressive la farine com­
positeà la farine de ~lé et dlobserver les réactions a long terme de la
population face à ce nouveau produit.

... / ...
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3.3.2. ~~~ifi~~~i9~_~~~~~~~~r_l~i~~9rE2r~~iQn_~~_E!n~g~~n~~

Responsable: Prof. CASIERS
Laboratorium voor·Toegepast Koolhydraatchemie, Faculteit der Landhouwwetens­
chappen.Katholieke Universiteit van Leuven, de Croylaan 42,
B - 3030 Heverlee, Belgique Tel.: 016/22.09.31

Un procêdê basê sur l'addition de pentosanes, extraites notamment
du seigle, a la farine de manioc, en vue de favoriser sa levée, a êtê mis
au point.

Conclusions

Les recherches effectuées en Belgique sur le manioc concernent
avant tout les problèmes phytosanitaires et la biotechnologie.
Oes progrès substancie1s dans ces domaines ont été rêalisés ces dernières années.
Ces recherches sont actuellement financées principalement par l'AGCO et les uni­
versités où elles sont réalisées. Ell~présentent en général un volet de recher­
ches de base effectuées en Belgique soutenant et complémentaires a des recherches
réalisées dans des instituts de recherches agronomiques tant nationaux. qu'inter­
nationaux en Afrique. Ceci constitue un garant pour leur adéquation aux besoins
en Afrique ainsi que pour la valorisation optimale des résultats. Cette collabo­
ration permet êgaHement l'accueil et la formation de chercheurs africains aux
techniques développées en Belgique et de chercheurs belges aux réalités africaines.

Pour certains programmes, des contacts et.co11aborations avec
d'autres équipes de recherches tant en Europe qu'en Afrique sont déj& établis.
Un élargissement de ces contacts, des concertations régulières et la participation
à des programmes de recherches communs sont souhai~ par la plupart des responsa­
bles contactés.

' •• ·.10 .....
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l N T R 0 DUC T ION.

c. document se propose de présenter en arando8
.l1~s la situation actuelle et quelques perspectives en matière

de produc~1on et de recherche sur le manioc dans les trois~

de la COmrDlnauté Economique des pqa des Grands Lacs (C.E.P.G.L.).

U comprend. quatN cha.pitres. Le premier chapitre
\

. donne succinctement les génAralités sur l'agricul-ture et pa.rt1ou-

liàrement sur les' exploitations familiaJ.esdano lesquelles la

production du manioc est réalioée dan~ los, traie P~s.

Après avoir rolevé li lllportallcede la culture du

manioc· en superficie occupée, el! volume de production et en alj".

melltation, le deuxi.ème chapitre présente ensuite leo syutàmes de

production et les méthodes de. COllsol!llllO.tion du manioc Ùa.l-u3 les..
puyo de la C.I!;.P.G.L. ai.l:u:si ql~-J le:J' principU1e~ contrumtes que

conllu1t Sa production et que 1:.J. rccllC;,.'che tento du ruuoucl,re.

Les solutions enr.io~ées par. la recherche pour

levor ces contraintos tant su; ...ti.voa.u l'U.l.tiClnal quu r~~'ionol. sont

pr~r.Jentées J.ans le troisième. Cl.La.l)itre.

, ·,Â.la lum1ère des éléments oontenus cla.na les

chapitres précédents, une conclusion est tirée. Celle-ci fait·

l'objet du dernier .chapitre • Elle fait des propositi.ons qui
peu.vent contribuer à. llamé~iorution de J. 1efficacité de la produc­

tion et de la recherche sur le manioc dB.ns. la région.
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GENERALITES SUR L'AGRICULTUHE DES TROIS PAYS 1)8 LA C.E.'p.G.Lo-

En vue de pouvoir comprendre le système dans lequel

est réalisé la production du. manioc dans le8 trois paya d,e la

C.B.P.G.L., il nous semble néoessaire de pr4senter d'une mani~"

succincte, les eXploitations dans lesquelles cette culture est

pratiquée.

Au BURUNDI, l'agri.culture pratiquée est essentiellement

de type traditionnel; l'agn,c\Ùteur plante les cultures Vivrières

en vue de l'autoconsommation familiale. Les activités agricoles

occupent 90 ;, de la population dont les exploitations sont

dispersées sur les collines. Il résul.te de la forte pression

démographique (superficie du pays : 27.834. kIt dont 2. 153 loi
occupés par le lac Tanganyika, population :4,216 millions en

"-

1981, croissance démographique : 2,6 ." par an, taille de la
- "

famille : 4,53 personnes), la rareté des terres 8,fables et la

·mise en cUlture des terres marginales•. La taille de l'explOita­

tion est en moyenne de 1,75 ha comprenant 0,84 ha de superficie

agricole, 0,89 ha de pâturages et 0,02 ha de boisements•

Comme les conditions climatiques permettent deux récoltes par an,

la superficie agricole- doit·. Atre con8id~ré. comme doublée.

L'agx'icult'eur s'adonne à une grande variété de cultures vivrières

le plUS' souvent cultivées en association. Le'8 plantes vivrières

de base se trouvent être à peu près les. mêmes dans tout le pays
.'

avec une prédOm1nance d'Wl groupe de cult\ll'8s suivant les zone.

éc 010gi:que-s. .

... .1. ...
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Au RWANDA, l'agricu1ture est comme au. BURUNDI, de

type traditionnel; tille est orientée vers la production vivrière

qui occupe plws de 95 ~ de la superficie cultivée.

Le pourcentage de la population qui travaille dans l'agricuJ.ture

est de 90 "/-. La pression démographique entrEÛne la raréfaction,

des terres (superfioie du pays: 26 •.338 k1Î dont 1.859 Jal couverts··

par les eaux J popuJ.ation : 5,338 millions en 1981 ; croissanoe

démographique : 3, 7 ~. par an, taille da 1& famille : 5 à 6

personnes dont .3 active~). L'exploitation 8&l"ic~1e couvre eD

moyenne 1 ha. Les exploitations familiales sont dispersées

(sauf en paysannats) et pour la majorité d'entre elles, la

superficie est nettement inférieure à 1 ha et ne cesse da diminuer

à un Jlythme allant de pair avec l'accroissement de la population.

Lee cultures vivrières sont saisonnières (d'où phénomène de

double récolte) _et sont pratiquées en association. En général,

la deuxième saison de cultu.reest la plus importante· pour ce qui

est des superficies cultivées. Les cultures écologiquement

adaptées à une région donnée sont en général les· p1us cultivées

dans cette région et elles en constituent également la base da

l'alimentation.

Au ZAIRE, 1a production agrio01e est assurée par 1a

combinaison .dè2 structures d'exploitation: l'agriculture

traditionnelle caractérisée par la faiblesse des intrants et
., .. "

l'agriculturBo·moderne ou. commerciale qui utilise des méthodes·

culturales garantissant de hau.ts rendement's. Il convient de

mentionner l'existence du. système d'exp10itation de groupe, qui.

est un irtermédiaire entre les deux systèmes ci-dessus, et qUi.

est appliquée par ",1es projets de développement, 1es missionnaires.

et les privés. L'agriculture traditionnelle compte près de

4 millions, de familles (taille de la famille: 6 personnes dont

3 hommes adultes valides) qui s'occupent de la pro'duction vivrière

et réalisent plu.s de 78 ';1ft de Sa production tandis que l'agricuJ.-

tu.re moderne s'adonne aux cultures dites de rente (Café, palmier

à huile, coton, etc ••• ).

...
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Le was a W1 potentiel 88rl.cole énorme avec une superficie de

2.345.095 kIÎ et une population:, évaluée à 28.119.000 habitant.

en 1982 et une oroi.sance démographique de 2,8 " par an.

L'étendue du pays et la variété des conditions agro­

climatiques (le territoire national couvre la ZOne équatori8J.e,

la zone tropicale q,ui. .' étend au nord et· au sud de ·la zone préc"
Jlt{è:t.{c:~-t, .

dénte et la zonEtYtempérée si'tuée à; l'Est, du Pfqs) favorisen't la

production d'une large gamme de culture.. Etant donné Q.ua l'on

plante et, récolte à n'importe quel moment de l'année dans la zone

équatoriale et que dans la zone tropicale pend&nt qu'on plante au
. ,

nord on récolte au sud et v,ice versa, le ZAlRE, dans son ensemble, .
1

produit dans le domaine agricole, de façon pratiquement continue

le long de l'année.

Bien qu'il n'y ait pas., de contraintes liées au manque de ·terres,

la superficie. mise. en culture par l'agriculture- traditionnelle

reste petite: elle ~~t en IQoyenne da 1,5 ha.par exploitation.

Le secteL1r moderne met ,en cl.llture par contre des étendues couvrant

quelqL1es centaines d'hectares (moyenne de 382 ha par eXp~oitation~

Si ,donc pour le ZAIRE une des voies d'augmentation des

produ.ct1ons &&ricoles' consiste en la mse en valeu.r de nouvellea
, . .

,terres, par contre pour le BURUNDI et le aWANDA les voies sont.,

beau.coup pJ.~s étroites : les terres restant oolonisables sont

restreintes et ont des potentialit'és limitées, seule reste donc

la voie de l'intensification.

Cult" &L, v':V1.<'t~,..
Les p!'etltl11Ja SfiVriers pratiquéi dans la région de la

C.,E.P.G.L. comprennent les ~spèces appartenant' aux, céréales, ,

légumineuses, fruits et légumes, plantes à racines et tubercules

(manioc, patate douce, pomm~ de terre, colocase~ igname).

Parmi l.es plantes à racines ettubercu.les, le manioc occupe une

place importante taut en sup~rficie occupée qu'en volume·de

production dans la région de la Communauté.

. ... / __ .-



2. 1. Importance de la culture

Comme noUli venons de l'évoquer, le manioc occupe une place

importante en production et en superficie parmi les cul.ture.
vivrières pratiquées dans la CODlllunau.té. Les tableaux l et II
montrent l'importance de cette culture par rapport aux autres plant••
à racines et tubercules et par rapport à l'ensemble de la productioZl

vivrière de chaque Pals.

2. CULTURE DU MANIOC
- ~4 -

... ~

*Tableau l : Production du mani.oc dans les Pays da la C.B.P.G.L.-

PRODUCTION (eri tomes)
Burundi Rwanda Za!re

(pour 1982) (nour 198» (pour 1981
~Ianioc 444.000 500.514 13.172.000
Patate douce 49u.uUU 923.000 29tl.OOO
Pomme de te rra 35.000 224.700 31.000
<.;olocase 98.000 34.768' 37.000
TanAme 6.000 tj.760 171.000
Total plantes a racines et tubercult:s 1.073.000 1.691.745 13 .. 715.000
Production vivrière totale 3.004.000 4" 160.279 200656.000
10 manioc par rapport aux plantes à

41 ]0 96racines et tubercules
~ manioc par rapport à toute la

64production vivrière 15 11

*Tab~eau II ; Su.perf'ic1e occupée par la cult"ure du Manioc
dans lesp%ls de la C. E. P. G. L.~

, SUPERFICIE (en hectare)
Burundi Rwanda Zaïre

(nour 1982 [(nour 1q81) (Dour 1q78)
ktanioc 69.687 45.451 1.118.200
Patate douce 93.503 122.080 63.000
Pomme de terre 6.0QO 36.625 6.!OO
Jolocase 16.'B8 6.802 5.910
rp:r\nM~ 1.000 1.339 24.300
rotal-plantes à. racines et tubercuJ.es 186.618 212.297 1.877.710
Superficie occupée par les cultures
livr-i ère tJ ~ 1.013.792 . 1.108.681 4.190.300
l, Superf~cie manioc par rappcrt aux

'37plantes à racines et tubercules 21 95
, SUperficie manioc par rap~ort à

7toutes les cultures vivri. ras 4 37

*Sources ;
-tVJème plan quinquennal de développement Economique et Social du Burundi

198)-1987.
- Rapport annuel 1983 du l4i.nistère de l'Agricult~, da l'Elevage et des

Forêts de la République Rwandaise. .
- Département de l'Agriculture et du Dévelo,ppernent Rural de la République du

Zaïre: 1) Bureau d'Etudes et Planification: Protiu.ction e,t Commercialisa.- ~,
tion du Manioc au zarre, Kinshasa Avril 19ti5 ;. Production et Coamercial1­
sation de la Patate douce, de l'Igname et de la Poume de terre.

2) Division des statistiques : .Annuaire des statistiques Agricoles.

"
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Parai les plantes à racines et tubercules cultivées
dans les p~s cie la CEFGL, le manioc occupe donc la première
place en production et en superficie au. Zat:re tand18 q~iJ. n'est
deSpasà4 que par la patate clouce au Burundi et au Kwanda•

.lu BURUNDI, la culture du manioc est pratiqu'e dans les
.nze régions naturelles du plq8 (cir oarte en annexe 1) ju.squ'à
1800 m d'altitude et occupe 7 f. da la superficie sous oul.tures
vivrières (pour l'um4e 1982) èt 37 ~ de la superficie 80US

tubercules. Sa production représente 41 ~ de la production cl8s
.tubercules, 15 ~ de 1& produotion vivrière, et vient ainsi après
la banane et la patate douce.

Les régions naturelles de Kirimiro, Buyenzi, Kumirwa,
Bweru, Bugesera, 1mbo produisent. 83 'fo de la production nationale

. .
du manioc et comprennent 81% de la superficie consacrée à cette
culture. Les faibles productions sont enregistrées dans les'
régions naturelles de Bututsi, Buragane et Jlugamba.

AU RWANDA, la culture dU manioc se rencontre en-dessous
de 1800 m d'a.ititude mais les meilleure rendements sont obtenus
entre 1)00 et 1600,ID d'altitude. La culture du marU.oc occupé 4 ~

de la superficie sous cultures vivrières et sa production repré­
sente 11 io de la production vivrière national.~

Parmi. les culturesvivriè.re~, le manioc vient en 6ème place,
après le haricot, le bananier, le sorgho, la patate ~ouce en
superficie oocupéetandis qu'il n'est dépass4 q\.le par la banane
et la patate douce en volume de production.

Pour la production ~ manioc, on disti~e 4 zones
(ces'zones sont reprises sur ].a carte présentée en annexe 2), à.
savoi'r- :.

zone de forte production : Bugesera et Imbo ;

zone- de très borme production: Mayaga., plateau de l'Est,
savanes de l'Es'ê ;

zone de bonne et moyenne productions: Impara, plateau
." central, dorsale granitique;

zone de produotion faible à nulle : bords ~ lac Kivu, terres·
de laves, crête Zaïre-Nil,
Buberuka ·(Mulindangabo J,

1981).

. .. .1. · · .



A\1 ZAIRE, le manioc est cul.tivé dans toutes les régiona
mais les principales zones de production se situent dans le Ball-­
zatre, le Shaba, le Kivu, le Bandwldu et les 2 Kasat (voir oeB

régions sur la carte en ann.xe 3).
La prod\1ction d\1 manioo représente 64 " da la production vivri~re

et 96 " de la production des tubercules faisant du. Z&tre le
premier producta\1r du manioc en Afrique et le troisième à
l'échelle mondiale, après le Brésil et l'Indonésie.
Le manioc occupe la première place parmi les cl11ture. vivrièreB

tant en production qu'en superficie récol'tée et co~stitue avec

lamaIs, le riz et la banaile, le pro~t vivrier de base.

Lt évolution de la .production du manioc. dans les 3 p~.

e~t en hausse depuià 197~ : ainai l'accroissement moyen annuel de

la production a été de 2 ;, au Burundi de 1975 à. 1982, 3 'f. au
Rwanda de 1975 à 1983 et de 2 ')b a.u Zaïre de 1975 à 1981­
Toutefois, il convient de préciser que l'augmentation enregistrée

est due à l'extension des superficies cultivées et non à
l'accroil:lsement de la production par Uni~é de surface.

Le' nivefil.u atteint par le· volume de production du manioc

dans les 3 pays traduit également son importar!èe dans l'alimenta-
~ . .

tion de la population étant d.onné~la plus grande partie' de la
production est autoconsoID!née et~e surplus fait l'objet du

commerce à l'irltérieur de chaque pays.

Le manioc intervient respectivement pour 15,20 &t 54 ~'1)
dans l'apport des c.alories (ILl régime alimentaire moyen au Burundi,
au Rwanda et al.:\ Zaïre. La racine de manioc, est un aliment
essent,iellemen-t énergétique riche en amidon pauvre en protéines
et en' :J.1pides. liais le manioc n'est pas seulement cultivé pour

ses ra~~nea mais aussi pour s~s feuilles qui ..~~~ très consauœéeB;

au zatre, les feuillestcia ~oc représententV60 '10 d~ to~ les ).
.. . (531',to() ~_.·cI.t~~.~-t""""'...t3'S·800~ ..·J&f~lh -:oc

légumes ·consommés. Au Burundi; ~eur; oonsoumation est ég emant
, ~ \repan·lue •.

Le~ f~u.i:J..les de ntanipc qui c~on!3tituent ~ légume ~r,ès

apprécié et "très populaire au Zaïre, peuvent contenir jusqu'à 7 "
des protéines alors que les racines fra!ches n'en oontiennent
qu'environ 1 à 2 ~ ( LUTALADIO N.B., 1983).'

(1) Sources :

BurI.Uldi : IV'ème plan quinquennal. de Développement Economique et SOCial
du Burundi 1983-1987.

Rwanda : III ème plan qui,nquenna1 de Développement Economique, Social et
Culturel du Rwanda 19~2-1986.

ZaIre : Revue Zaïre-Afrique, Février 1984 : Considérations SUr
l'économie de s méthode s de ~fSi:i. du Manioc au zarre par
NIœRE MBO WASSA. . ~t

-.
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Sy:;Jtomes de Production et 111,;thodca de Connommation.

SlBtèmea de production.

Cette Soction pré;Jente J.e Uyl;Jtèma de J)l'odu.ct1C'uo:.

du man:Loo d'une façon très LrénéraJ.e et ne décrit donc paa toute.

les techniques appliqu'es par les aer1culteurs (le la planta1i1=

à J.a réco]'te.

A)1 BURUNDI, on cuJ.tive les variétés de ma.ni~ amer

et ce~es de manioc doux. Los variétés amàres sont les plus
cult;i.vées. lUles .sont plus productives et entrent dans ].Ialimen.­

tation après quèlqu811 tranaformat1ans. n conVient de noter que

].a recherche s' attè].e actuellemont à sé].ectionner ].0 caractè"

doux qui peI'IUct une COllSOù1!ll,Ltion directe du manioc oans passer

par d'autres transformatioruJ.

La. superficie rJ~h:rvtSu au wanioc pur exploitation

varie de 3,5 ares (régiorw du 1:4ut:;amba) à 14,6 (z'é,3ion de ~·Imbo).

En généraJ., dans ~aa ·rér;ionu de hD.U"lie altitude, la wU1Jerficie

ré~~rvée à la. culture du Llœt.ioc lKl.rGxploitatiol1 o:::.;t petite.

Au niv~au J.e l·~xploita.tion, -~c manioc ûccupe dO~lC 4 à 17 ~ de ].a

superficie aaricole.

La IJlantutioll. du l i.O.llioc :J'étend de SC1)t(;;~brG ù mai et

::lO l:J.:!'ati.que Ù pJ.at ou. (;Iur bll'lïtC:.:l. LeoJ cul'liUl'UtJ 1)W:"\,l~ llu manioc

sout ra,ret:l ; U est souveut cul.tivé on a;3lJoc1atio..:l avec le haricot,

].a patate douce, le mats, :L' a.rtichide.

Suivant J.es ~éc:LOl"..s, la. récoJ.'te se fai.t après 12, 15.

18, 24,. JO mois. Dana ~eB ~b"!Ons de J.tImbo et du Mosso, le manioc

di:ffuàé actuellement ne ne C;Ol'Werve pas bien dana ].e sa]. et les

product.eurs y enregiatrent des pertos dues à. dea pourritures et

des ~ications (llapport armuc]. niADU, 1983 >.•

Au RWANDA, ].e mnnioc est produit dans le cadre du système
de production traditipnncl. oc. cultive le manioc umcr et le manioc

ùoux, mais le manioc am~r c:.:t, co~. au Burundi, le Illus cUltivé.
Le manioc ost soit planté en monoculture soit en a:Juociation avec
d'autres cultures (har1cot, ;J.1"uchiùe, ~oreho, ~aJ pata.'te douce, •• ).

Les étudeo menées par'l'I;jAi~ (lJulc::yicrre et So1. 1975). ont montré
que la.. fréquence d'~sociation <lu Illanioc 6Jt do '45 ~: (nombre des

1

C~ sur 100 où le manioc est en o.:Jaociation). COIlllK1.!'utivemont au
maIs et au haricot dont ~ca fr~qucnces d'association sont respecti­
vement de l'ordre de 85 ~ et 75 ,~, la fréquence ù. ~ uPsociation du

manioc reste faible.
"Les plantations du. J\~oc sont faites entre septembre et mars.
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La récolte a lieu vers l'âge de 12 à 14 mois; en région. .,

d'altitude, la récolte est très tardive et a lieu. à. l'âge de 18 à
24 ~ois. Apràs ce stade da développement, les racines continuent
à se développer mais eUes durcissent et se lignifient.
Le s raoine s arriv èe s à leur pIe in déve lQPpement peuvent ISe
oonserver encore environ un an dans le sol. Cette facilit4 de

oonservation de manioc sous terre en fait une bonne culture da

soudure. L'agriculteur récolte· au fur et à mesure des besoins.

Les rendements varient de 10 à 12 tonnes de manioc frais
par,hectare en milieu rural, soit 2 à 2,4 tonnes de farine par
heotare (il faut· eJilviron 5 kg de manioc frais pour faire 1 kg de

farine). En station, on obtient des rendements de l'ordre da 20

à 25 tonnes de manioc frai s par hectare.

Au ZAIHE, le manioc est produit dans les exploitations
de type traditionnel où. il occupe la plus grande slAperficie. ",

C'est la famille qui s'occupe de la plantation du manioc dont
une partie de la productiun e st destinée à l'autoconsommation et '.

le sUZoplufI à la commercialisation. Dans la zon.e équat·oriaJ.e, la
plantation du IDal!ioc'se fs.it toute l'année tandis qu'elle se fait

pendant la saison des pluies dans les zones tropicales.

En zone fOJ:'e.~tière, la pluntation du manioc est faite après
l'abatta~e des arbL-ea t:t le brO.lis.

Le manioc est cultivé en monoculture ou. en association
avec le maïs, le riz, l'arachide, 'la banane. En milieu ru.ral, le
rendement est de· 6 à 7 tonnes/ha avec les variétés locales et de

~o - 16 tonnes/ha avec les variétés' améliorées. .

Dans les stations ,de recherche on obtient des rendements de

l'or~:.'de 10 à40 t~nnes par hectare.

2.2.2. Méthodes de consommation

'Ir

MalgrES l' importanl~e du. manioc au niveau de la production
et de? supcrfici.es occupée~, les techniques de transformation, de

la récolte en vue de Ba consommation et de sa conservation .

.re stent très limit é.~.
Or l'amélioration de ces techniques· aurait un impact très positif .~

sur l'augmentation de la production du manioc, réduirait relative-

ment l'économie d'autosu.bs~stanceetaccrottr~t la disponibilité

du manioc· sur le s marchés urbains et ruraux, à une plus grande
distance des zones de production et pendant une période prolongée •

• 0 ••1. ...
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Au HWANllA, le maraoc subit les trai tements auivants
avant sa consommation: le maniQc doux est consolDU1~ après l'avoir
grill"' sou. les cendres Ou cuit à l'eau après épluchage (il est

, ~' '.. ~ récolté au fur et à mesure des besoins et doit être
consommé ou vendu 48 heures après la r~colt-e au. plus tard sinon
il se détériore), le manioc amer conna1t deUx types de traitement,.
à savoir, la transformation en oossettes après ou sans rouissaae.

Les Coss&ttes obtenues sans rouissage sont, après séchage,

cuites dans l'eau en mélange avec d'autres aliments ou sont
transformées en farine. Les cassettes obtenues ave'c rouiss888
sont toujours transformées en farine après séchage au soleil.

1

Dans cert'aines régions du p~s~ le manioc ~pluché est mis
à" fermenlier dans un trou couvert de paille et arrosé avec un peu
d"eau. pour favoriser la pI'ùlifération fongique. Après la ferment..
tion, les racines ,sont transforlnées en cossettes que l'on sèche
ensLlite. Les cost;ettes obtenues sont cuites en, mélange aVl:C
d'autres aliments ou sont transfonnées en farine.

Au BURUNDI et au. ~AlftB, le manioc est consouuné sous
différentes forrnes,'soit à l'état frais, soit après c~sson dans

les cendres ou bouilli (mà.nioc doux) soit encore après transforma­
tion plus ou moins profondeabou.tissant à des chikwangues ou à "des
cossettes(qu'on transfonne ensuite en farine)."
En milieu paYsan les 'principaux traitements conduisent :

après rouissage ou. non (:t séchage aU soleil (ou au feu dans

certaines régions du zarre) à l'obtentiOI1 des cossettes qu'on
transforme ensuite en farine (noDons que la technique de

transformation en cossettes après fermentationf$ld~rouis8age
rencontrée au Rwanda est également répandue au Burundi) ;

après' rouissage, à l'obtention des chikw&ng\1es (les chikwangues

ont le désavantage d'avoir une durée de conservation assez

courte : après 5 jours environ, ils commencent à se d~precier

et des moisissures s'Y' développent).

Au ZAIIlli, on obtieat d'autres produits à partir du

manioc. Ces produits sont : le .. fufu ou bidia (obtenu à· partir du

.mél~ de la farine de manioo et de maïs dans le s proportions
variant entre 60 et 40 ~ ou moitié-moitié), le litumo, {mélange
bouilli des racines de manioc et des bananes),. le masele ou
malemba, le ntuba, l'e mandrakpa (sorte de bouillie), l'alcool

distillé,(obtenu à partir dll mélange des cossettes et des grains

de maIs sec). La plupart de ces produits ont une courte durée de

conservation.
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Concernant les usages industriels, notons que le manioc

ne fait actuellement l'objet d'aucune transformation industrielle

au BURUNDI et au HWANDA.
,

Au ZAIRE, les transformations industrielles du manioc concem.ent 1

- la fabrication de l'amidon: cette transformation est

réalisée par la Société textile de Kisangani (OOTEXKI) ;

- la fabrication des piles : la Société RAYOVA.C de Kinshasa

utilise le manioc comme une de se~ma.tières premières dans la

fabrication des piles à raison de quelques 44 tùnnes de farine
de manioc par an

l'UTEXCO utilise aussi le manioc comme ingrédient -dans la
fabrication' de tissus à raison de 28 tonnes par an.

Il convient de noter que le manioc est venœu sous forme
de carottè"s fraîches (manioc doux) 'de cossettes, de farine et de

chikwanb~es mais que les cossett~s constituent la prinéipale forme

sous laquelle le manioc est présenté sur lè ~rché.

Ces cosoettes sont ensuite transformées en farine à l'aide des

mortiers et pilons en b01s en milieu rural et à l'aide des

moulins dans les centr~s urbaiIls. La farine obtenue est un aliment

essentiellemen.t 'éne~gétique comme nous l'avons déjà indiqué.

Les co~settes bien séchées se conservent bien (environ
3 mois) mais en principe le:.3 agriculteurs ne les' gardent chez eux
que pendW'lt Wle courte période et n~ constituent donc pas des

stocks importants des cossettes._ ,
Etant donné que le séchage 'des cassettes pose da sérieux problèmes
pendant la saison pluvieuse, ,les agriculteurs préfèrent récolter
l.>t:aucoup de manioc pendant la saison sèche.. - .

Cela est .à:'}-'origine de l' insu.ffis~ce'de l'offre. èil manioc

enregistrtSe'souvent sur le marché pendant la saison des pluies.
" - l' .. ~ .

~ -
Le mauvais séchage du manioc pose également un problème

de santé. En effet, dans Wle étl.lde menée par .la Faculté de

Médecine de l'Université du BUrundi en collaboration avec le Projet
de conservation et tranaforma~i(),n des produits vivriera, l'on a

constaté que le mau.vais séchage du manioc e~tra!ne le développeaent'
des aflatoxines qui sont à l'origine du cancer du foie (BIANQUIS A­

1985, cOlUmunication personne lIe).

Notons toutefois que certains essuis visant à améliorer

le séchage du manioc ont été faits mais leurs résultats n'ont pas

encore été transférés chez les agriculteurs.

..../ ....

..

..
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Ainsi le projet de séch8,bre solaire de la Faculté des
Science de l'Universi,té du Burundi a mené des essais avec plusieurs
types de séchoirs (séchoir tour, séchoir basculant, séchoir serre,
séchoir autobus, séohoir tente). Ces essais ont montré que c'est
le séchoir tour qui convient miewc au séchage des plantes à raoine.
et tubercules. Ce projet qui a débuté en avril 1983 se trouve
encore au stade expérimental et ses rééultats n'or.4t pas encore été

transf~rés en milieu rural.
Au Za!re, le D~partement de biochimie et technologie des aliments
du CREN-K (Centre Régional d'Etudes Nuoléail'ès' de Kinshasa)
dispose, pour le séchage. sOlatre dU. m8nioc, des résultats qui ne
font œalheureusement pas l'objet· d'une diffusion auprès des

villageois•

Notons également <!.ue des essais visant à améliorer la
valeur nutritive du Illanioc ont €té effectués à l'ISABU.
L'ISABU a en·efft3t mené des esuais sur l'enrichissement· du manioc
en protéines.

Au tenue del:J essai:.; UlèUé"s perulanl; deux aIlS, la technique
d'enrichü.wcment du manioc ~rl protéines par fermetltl.:i.tion fongique .

u ~l..é lUi:Jt~ au. point, il ne .l'e::.lte qu'à la vÎ.ùgl:Lrüier.

LII~ABU a obtenu l'accord dl: travailler au niveau des centres de

santé. Il eBt envisagé une autl'e phasè de 3 ans qui sera financê
par la C.t::E et dont les activités seront-étendues au Rwanda et au '.

Zaïre (S1'ANDART, 1985 ;' Communicati.on persozmelle).

Il ressort de ce qui précède que :

le manioc doux ne subit al..leune transformation a.vant la consom­
mation;

le s~chage des cossettes pose de sérieux problèmes surtout

pendan~ la saison des pluies ;

- hormis les cossettes, les autres produits obtenus à partir d11
manioc amer ont une courte durée de conservation ;

- les formes sous lesquelles le manioc eut couunercia1isé ne sont
pa.s diversifiées. Il est princ ipalement pré_senté sur le marché
sous forme de cossettes tit la farine qui en résUlte est un
aliment assez pauvre en protéines et lipides ;

les usages industriels du manio~ sont très limités •

Compte tenu de cette situation, il faudrait voir comment
certains résultats disponibles sur le séchage dU manioc peuvent

être diffusés et envisager également' la fabrication des farines
composites au niveau d'un Centre de Technologie Appropriée pour le

. Manioc_
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*Dans ce cadre, l' init iative prise par la CEA/MULPOC "'"
de mener une étude d'un projet sur la conservation, le séchage,
l'emballage et la commercialisation des tubercules dans les trois

pays doit @tre soutenue.

2.2.). Contraintes à la production' du manioc

,Dans les 3 pays, les principales oontraintes à la

production du manioc sont:
, ' " .JZ,v.J

10 Le' manque de s semence 8 (bouture s) de qualité,ett quantité

suffisante·:. En effet, beaucoup de maladies qui. persistent
dans les organes végétatifs (notamment les maladies virales)
sont souvent transmiseB d'une génération à l'autre et

. '

conduisent à la dégénereacence du matériel végétal.
En outre, étant donné que le pouvoir de multiplication du'

manioc e::3t relativement faible, le matériel amélioré par J.a

recherche n'est paB diuponible en quantité suffisante pour

être distribué aux agrJ.culteure.

2'0 L'inefficacité du syst'~~me de vulgarisation des résultats de la

recherche d'où un granIt écart ürrlire les rendements en station
et ceux obtenus par le~J agriculteurs.

)0 La raréfaction des ter~'6S /;Juite ù Il:!. pI't~~sio:n démographique
(au Burundi. etau Hwanda).

/

4° L'au:.ience ou li:.\.' fuiLJlc:..o:l~ U(::J intI'an\':3 Ui;UUi l~ ;;jY:.:lt èlue de
production du (~lio~.

5° Le manque de dive,rsification des usages et transt'ormations en
vue d'accro1tre la demande des prodUits du manioc, et stillluJ.er
sa ,production ~n oonséquence •

• .l.._

6 0 Le's,~ladies et ennemis qui diminuent le rendement.

, Au BURUNDI, les principaux: ennemis' et maladies du manioc

sont: la mosa1:que,l'acar~ose, les cochenilles, l'anthracnose.
Au RWANDA, les diminutions des rendements sont principalement dues
à la mosaïque qui peut cau:'ier des réductions de' rendement aJJ.ant
ju::;qu'<.o. 95 ï~ ; la bactério:.:e qui peut réduire les rendements

jusqu'à 58 % et l'acariose qui peur pauser q,es partes de rende­
ments jusqu'à 40 %ou' plus suivantYi~~~tation,du mani'oc

, (MULINDAGABO J - 1983).
, Au ZAIRB, les maladies et t:cmewil::J du manioc à. grande incidence

économique sont: la bactél'1.0Se, la mosaïque, l'anthrl:t.cnose, les
cochenilles, l'acarien (SINGH T.P, 1980).

•

r

,

, '---

* CEA
MULPOC

: Commission Economique des Nations Unies pour 1'Afrique.
Multinational .t>rograr1ll1ling and Operational Centre.
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3. REClfEaCHE SUR LE MANIOC.

Etat actuel de la recherche•

)~1'~1 Ob:1ectifs.

L'objectif principal des recherChes menées est de
trouver les sol.utiODS aux ccmtraintesà la production du JDU1oo.

, '

Ainei donc dana l.es 3 pqs, les travaux de re~herohe

eur 1. manioc v1Sen~ la mis. au poin't des variétés à haut
rendement, adaptées aux différentes conditiona écoiogiques,

résiatantea ou tolérante. ,aux principale. mal adies et lqan1ï da.

bOnne8 oarac~érist1q,u.e. œ"~oleptiques.· La JDise au poi.nt de.

méthodes culturales susoeptibles de taire extérioriser au
.. rnax'iDD1m le potentiel de production de ces variétés retient

. également l'attention des chercheurs.

A

,j
1
:,,

.~

.~ ,.

guelques rénul.tats des recherches.

Noua n0Ul11imit~rot1):} au:" ré~uJ.tats concernant ].a

sélection et l'amélioration variétale ; les réstütats sur les
essais cultUraux existent mais ne seront paa rapl)ortés ici.

Les travaux de recherche éur le manioc sont 'menés

. par l'LiPJ3U (Im3titut dea Sciences Agronomiquuo du Burundi) au.
Burundi, l' ISAR (Institut ùes Sciences Aeronomiquea du Rwanda)
au Rwanda, et au Za.!re. par le PRONAM (Programme llationa1
lrUlnioc) dopuis 1973 * (1) .

Juequ.· en 1983, 3 anciennes variétés (Criolinha, Eala
07 ou B:iwtamiai, •Amer de 6 mois ou Nalœr-<J.ai) étaient proposées h
].a diffuiion par 1'ISABU en a.ttendant que le proeramma débuté
en 1980/81 matte au point de. nouvelles' variétés. .

Les essais comnioncé.s en 1980 ont 'abouti en 1984, li.
1'identificat10n des variétés .Mpamba;rabaahengera. TW 40553/2,
Tm 3.0728/3 qui sont venues s~a.jouter aux 3 variétés précédentes'
poœ"la 'diffusion (llapport anm;u~1 ISABU, 1984).

outre- ~a sélection olonale, l'ISABU a entrepria éga­
lement la sélection gtSwSrat1ve (en collaboration a.vec 1'IIfA)
maia 1es travaux sont eneore tr~ récents pour pouvoir donner
des résulta.ts.

Au. RWANDA, les tra.vaux de recherche· ont .dégaeé les
variétés Eala amer 01, N'tolUi, Sao Preto· Criol.i.nha, Ddela
pacarae. Kenya 08, Kenya 03. Jusqu'en 197~, les travaux Be sbnt
limités au maintien en collcct i011 de ces 8 variétéu et à la
multiplication et diffusion ÙG la variété élite Eala 07
(WLINDANGABO, 1981).

Les stations principales de rechercha sur le ' f{o-l-oc..
à l'I3ABU, à liISAR et au PRONAM se trouvent respectivement
au KossO, à. Karama et à. M,'vuazi (voir ces stations sur le.
cartes en annexa. 1. 2 et 3).
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la attendut ,1•• ri8ll1tat. clu l'repuae à lonc 01'11. (dont le. praiin•

• 61eotiona ..' tnuftiat a. u'Ye.u de. "-..nt. aftJloé. a 1983) t 1•• ftri.iti_

aui'Yante. oht ,té prope.6e. àladiffuaia • la Yariiti la1a 0'1 de lUIdoa ..QI et le... ·

YU'1'ti. Muluadi, JCÙ'J'IIlIk"e, JJuJcarùa,~ auart....t au poupe" '. .':.~;

lUD100 do...

. !:Il 197', _ a or.si.tri une attaqu .hir. cio 1& lIou!que et, eu 1977,

,l'..ppariU.a de l'aeari.. Yert .t •• la baotirio•• <rmwu:w~o B, 1985). Suit. à

l'.ttaque cie oe. lIaladi•• l'ISAR .'e.t a..illlé .eput. '979 1IIl progrUIII. à oeurt t.ra.

Goui.tut à 'valur le••ariéti. qui étaient en oollecticm à oette 'poque ......

piel.. l'api.oultev daDa le cheix ù ••ariétb et un prelftlllle à 1.oDc terae uû
a.eO la collabol'aUOD de l'II!A et faieaat &ppel à la Hleotion sénénti.e .. 'l'U

tI'i801..r UA uUriel bat.ent predutif et n.i.tut aux ••leclf.e. (HuLIMDANGAIO J,

1981).

"

.1. ::;
',.1"

.lu 7.URE, le. tra1llUZ de recherche sur le m~ioc étaient etfectui. à

l'époque de l'INEAC (Institut NatiollB.1 pOÛl' l'Etude Agronomique du Congo) à 1& .ta~

tiea d. Yangaabi qui isolait du matériel pour lee autres .tation•• De. variété.

pertormante. turent miee. au point à oette époque. Il e'agit entre autre. de••arié.

té&!! Amer de 6 Illois, Ntalili d."Ubangui, Deiala d'origine locale et Boeeirao', TapiOUl'U,

Sao Pedro-Preto, Aip1n Valenca, Pacar~, Crlolinha cl'orig~",_b~6silienneretenue.

en 1937 ainai Clue de la'variété 02864 eélectionnée en 1956.

En 1970,- 71, la Flétrieaur. baotérienne a été responsable cle la tuine

clans la. région d. BandUndu.
- ,

Compte tenu de l'importance àe la culture àu manioo dans le pqs, le Con.eil ~éoutit .'

National a, an 1973, oréé le pl"Og1'8ll1IIle de OoOpération entre le Zlalre, 1 'nTA et'-. ,

l'USAID cléDOlll'lé PBONAH (ProgrUUlle Nationa1 Manioo) qui a été lIa.ndati d'améliorer le

manioc eous touS .ee a.peete e~ el'a.eurer la tomatien de. oadre. nationaux.
...

Le PRONAH dont la .t.U_ prinoipale .. trou. à M'wui clau 1& l'él1_
-1u 'B.~s-Za!re possède d'autre. atation. répartie. clena '1•• d1ttirent•• ripou da pq.,
.....oir 1 Ki.,-alca 'daJuI le Bmlclund.u, Gand.ajilra dan. le Xaad .t Hulunau au n ...

EJl- YU dé pouvoir oonceAtnr toua le. ettort. 8Ul' l'it;lentitioatioa cl••

problèmes qui exi.tent,et la r.oherohe d•• solution.' approprié•• à l'aupentaUoa

de 1& praduoUon du IlWOO, 1. PROHN( QCICpI"encl 1•• Hotiou .uivute•• 8ilectioat

RlQ'topatholope, Entomologie, Asronomie, et Vuip.rteation.

Le programme de séleotion générative elu PRQNAK e.t trie a.anci et a déj' donn' de.
" ,

réllUltat••

L. PRONAH a lIis au point cinq variétés (A56, 30 179/2, 30 070/4, 30 }44/6 et 30 085/28)
plu producti.e. que lee &Doienn•• variilUs telles que 02864, Eala ailler, Aip1 ..a1.eAOa

.t 1& variété locale Hpelolongi. Ces nouvelles ..ariété. eont proPoséee à 1& dittuaioa

depui. 1981.
\

L. PlilONAH diço.. ipl.ent de. résultat. eur 1•••aBaie culturaux. Ce.
, .

• ~..i. ont notamment porté eur le. data et cleneité, de plantation, l'uaociatiOA tIu

~oo a..o les autre" oulture., la récolte de. teuiUe. (iool1Ollie de oette pratique

et ;- relation aveo l'attaque de. maladie. et le nDd.ement en racine.), le. teohDiqu.

cie .lutte biologique oOAtr. le. anlllli. cha llUioo eta•• _ ;
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Co.ordination de la recherche au niveau des pays de la CEPGL.-

L' Insti tut de Recherche Agronomiqu.e et zootechnique (I~

de la C.E.P.G.L. est l'organisme de coopération et d'harmonisation
de la recherche agronomique et zootechnique dans les pays de la

C.E.P.G.L.

Nous présentons ci-dessou.s ~'orientation actuel~e de

ses activités dans le domaine de la recherche et dans celUi

d'appui à cette re che rche.

Dans le domaine de la ra che rche, l'IR~ groupe le s
différents thèmes dans les catégories suivantes:

1) Thèmes à collaboration

Pour ces thèmes il faut distinguer :

1") Les thèmes 'à collû.bol'.Üioü pour lesqu.tÜs le rôle de l'IRAZ

se limite à la fonction de Secrétaire Scientifique.-

Le:; thè~l1es qui entrent dans cette catégorie. sont les

thàmea q\lli font l'objet des recherches avancées dans les
In:Jti tuts nationaux de recherche et qui exigent l.Ule mise en

comrnWl des efforto et un partage de t'ravail (répartition.

des tâches) pour raccourcir le temps d'expérimentation. '

Ils sont financés par, les Etats avec éventuellement l'appui

tec??ique et finwlcier d'une assistance bi ou multilatérale.

Pour ces thèmes, l'IRAZ favorise la coopération en
, . .

asswaant le rôle de Secrétaire Scient.ifique et la coordina-
tion scientifique est assurée par un groupe de travail
constitué par les chercheurs qu.i participent au programme.

L'animateur principal de ce groupe (Coordinateur
scientifique) provient de l' Institut national le plus
avancé dans la recherc~e .sur ~e thème envisagé.

Le Secrétaire sc~entifique a pour tâche d'épauler le
Coordinateur scientifique du côté technique et administra­

tif.

La stimulation de la collaboration consiste à ;

organiser des réunioLls de cOntact entre'les Instituts

na.tionaux par la mise sur pied d'Wl p:NIgramrne régional

avec répartition des tâches entre Instituts nationaux ;
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_ organiser des réunions de coordination et de concertati.n "

permettant d'évaluer les résultats atteints et si
néce ssaire, réviser périodiquement les objectifs du

programme;

- faire la synthèse des résultats acquis en vue de les
transmettre aux partenaires ;

- participer à la formation des oadres de recherche et de

vulgarisation par des 'stages et séminaires.

20) Les thèmes à collaboration pour lesquels l'IRAZ exécute

un volet de ·recherche complémentaire.- ...

Il. existe des thèmes de recherche actuellement en étude
dans les 3 paya mais qui ne sont j,Jl.I.S suffisamment dével.ppés ....

par les Institutions nationales de recherche.

Pour ces thèmes, l'IRAZ St} propose d'étu.dier le volet non
encore envisagé ou. développé par ces Institu.tions en guise
de compl.émentarité afin d'arriver r-apidewent à des résultats ..

- immédiatement. transférables en Ulilieu rural.

Le thème en question llo~t évidemment- être reconnu ColDlDun eu
co~nunautaire et les résultats de la recherche sont la

propriété des 3 Etats.

2) 'rhèmes à initier· par l' IlL\.Z

Les thèmes n'aYant pas fait l'objet de r~cherches dans '.

les Instituts ,nationaux sont à initi-f!r par -l.'IRAZ.

,. ,

.. Four ces thèmes aillsi que ceux pour lesquels un volet
.' .. '

complémentaire est eXéc~t·é, l' lRAZ joue à la fois le rale de

coordination et celui de Secrétariat scientifique.

Concernant. les services d'appui à la recherche dits
services généraux techniqu.es et· qui comprerulent les services

généraux de sou.tien (documentation f formation, système CARIS,

l'tlSSOUI'ces phytog~nétique;j, etc •.• ) et les services techniques
et laboratoires, l' IHA:& détennine ceux à révaloriser et/ou à. .
implanter dans les Etats lIIembres.

.... / ....
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.CONCLUSIONS E~ PROPOS ITIGNS

Nous allons, à. la lumière des éléments contenua

dans les chapitres précédents, tirer des cQUcl~ion3 et taire
des propositions pouvant contribuer à l'amélioration de l'ef­
ficacité de la production et de la recherche sur le manioc

dans les p~s de la C.E.P.G.L.

CODllA8 noua· venou.e de. la voir le manioc est une plaAte

importante dans les 3 p~s'de la CODmJnanté.
-AU. ZAIRE, U oCQupe la. promière place parmi 1eo cultures V1vrifa­
rea tant en production qu'en superfioie occu.poe tandis qu.'il .
n'eat dépa.ss~ que par la. banane ct la. patate- douce en volume 4e

production au BtmUNDI et au RWlIlWA.

Cette cu1ture joue un Grand rôle dans l'apport dee

calories au régime a.limenllaire de la population. nes feuille8

constituent également un ~ùimcl1t riche et appruciâ par :La

popuJ.ation.

Maleré l'impor'l;;.Ulcc du monioc au niveau de la produo­
tion et des superficies 0(;CU1)~O:.J, wes u:Jogeo no ~ollt malheureu.­

sement pas diversifiés; leu techniques de tra.n~JiorrtlLJ.tion de la

r~colte 'en vuo de la èon:JoI!Ullution, dl3 la conserva.tion et de la
"

commercialisation restent très limitée.

Aina~,' le manioc doux ne subit pratiquement. aucun

t~aitement avant Sa con.eo.umation. Le manioc amer fait l' ob;ie~

de quelquestra.nsformat:i.ons avant J.a conaommation.

Ces transformations aboutissent à des chikWangues OU

a des èossettes qu'on trallaforme ensuite en farine. La f'a.rine

obtenue est un aliment a,auez pauvre.

Les cossettes nu font pas l'objet d'un :Jtockage
prolongé chez les aericuJ.teurs J elles sont trûXllJformées en

farine et entrent a,lorQ d;,:n;i l'o.utoconsommatiol1 :familiale ou

sont oommercialisées.

Le séchage des cossettes 1)05e beaucoup de problo1Jlo:3 pendant

la saison de pluies.

Des essais concernant l'amélioration du ~échage et

de la. qualité nutritive de la farine' de manioc ont été réalühSs
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Nous avons not' dgal.ement quo la. product ion du manioc

connait quelQ.ues contraintes.Cea contraintes résuJ.tent princi­

palement du manque des semences, de la présence des ennem:iS et

maJadie8, du déf~t d'une technologie post-réoolte appropriée

pour le manioc. de l'inefficacité du systàme de vuJ.garisaticm. e"

de la rareté des terres•.

Les Institutions nationales de recherche agronomique

mènent des reoherches. sur cette culture pour lever quelques unes
de ces contratntes. Ces recherches Bont manées parallèlement sana
concertation entre les Inatituta. Nationaux et les sujets a.e
recherche abordés sont :tort sembla.bles. Une col.J.a.boration: est donc

nécessaire pour éviter les doubles emploi13,- faciliteZ" l'échan&e '

d'informations et du matériel et raccourcir ail~i lc tempe

d'expérimentation et pour as~u.rer uno utili:Jation ra.tionnelle des
moyens humainS et matérielo.

Comme nous l' a.vons dêjh ll1.uiqué l' lRAZ corwtitue un cadre

approprié dans lequel doit se r~a1iuor cette collaboration.

Nous 'proposons donc qu'un. protiraIDme régional' (avec répar­
tition des tâches) de recherche sur le manioc couvrunt les· volets
actuellement déveloPllés par les 'InrJ1iitutio1'U3 nationales et danà
l~quol l' lRAZ joUera. le r61.e de Secrétaire scientifique soit m1&
sur pied.

1

-.

Nous avons' relevé que la. recherche effectuée· <1a.n.l3 les
Institutions nat10riales a abouti ~1'identif1cationdes v~1ét's '.
actuellement en diffwlion et à un certain nombre de techniques '
cuJ.turales: améliorées du manioc. ' '

Toutef01a·: certa1nB aspects qui pourraient amé~1orer sensiblement

la prod:uct1on du manioc ne font pas l'objet des recherches dams

les In8~itutions nationales. Ils'aeit notamment de la. Technologie

appropriée post-réoolte pour le manioc et de J.a production, multi.-

. pJ.1ca.tion el d:i:tfusion du matariel végétal sa:i,n grâce à. la oulture

des t1sSW:J.
Nous proposons que ces 2 vol(;ts soient exécutés par l'IRAZ daml
le cadre des thèmes- à oolla.boration pour losquels l' II~AZ exécute
des voleta de recherches comlJléILlent~es.

Le Centre de Tecbnoloeie AV:p:r:'ollriéepost-récolte pour le
man10c viserai.t la mise au poin'~ cleu procéd~s de traitement acoes­
sibles au milieu rural et donnant des produits iL .corlO0rvation aisée
et d'une bonne qualité nutritive et organoleptique (p.e. manioo
enrichi en protéines ; fabrication des farines composites J adap­
ta.tion, dans la Communauté, das technologies simples et efficaces
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Concernant la culture des tiSSllS~ l'IRAZ grâce à ce
programme interviendrait dans :l'échange intensif du matériel clonal
entre les programmes nation~, la multiplication rapide ainsi que
la conservation du ge·rmoplasme.En effet, .les maladies virales et
les insectes parasites sont largement répandus sar le manioo dans
la région.
Etant donné que la reproduction da cette plante se fait par
propagation végétative, beauooup da maladies, qui persistent dans
les oreanes végétatifs, notanment les maladies virales, sont

\ .

transmises d'une. génération à. l'a.utre et conchù.sent à la dégéne-
resoence du matériel végétal amélioré. '
La oulture des tissus est une teohnique qui permettrait donc la
production du matériel sain, sa multiplication rapide en vue d'une
diffusion et dés éohanges.
Elle offrirait en outre la possibilité de conserver le germopla~me

du manioo sous forme de culture de méristèmes.
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ANNEXE 1 • CARTE DE RÉCIÔNS NATUREL.L.ES DU BURUNDI

(d'après le Département de Socio-économlu rurale de III SABU)
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ANNEXE 2 : CARTE DES RÉGIONS AGRICOLES DU RWANDA (d'après
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La recherche sur le manioc en Afrique

Situations de la recherche francaise en coopération'

Gérard FABRES - ORSrOM

1. Les opérateurs

Il _ existe en France deux organismes qui ont vocation
pour conduire une recherche scientifique en milieu tropical, et
particulièrement en coopération avec les organismes de recherche
du continent africa~n. Il s'agit du CIRAD (Centre de Coopération
International en Recherche Agronomique pour le Développement) et
de l'ORSTOM (Institut Français de Recherche Scientifique pour le
Développement en Coopération). Une collaboration étroite existe
entre ces deux organismes ainsi qu~avec les centrales de recher­
ches dont l'orientation vers le tropical est secondaire le
Centre National de Recherche Scientifique (CNRS) 'l'Institut
National de Recherche Agronomique (INRA) et les Universités.

Le' CIRAD est organisé en Départements spécialisés dans
l'étude d'une ou d'un groupe de plantes cultivées. On peut citer
pour préciser ce point l'IFCC pour le café -et le cacao; l'IRHO
pour les huiles et les oléagineux, l'IRCT pour le coton et les
plantes à fibres. L'IRAT (anciennement Institut de Recherche en
Agronomie Tropicale) s'intéresse aux cultures vivrières et c'est
à son niveau que sont condui~ l'essentiel des programmes sur le
manioc. Les recherches développées au sein du CIRAD se veulent
finalisées à court - ou moyen terme et l'amélioration d~ la
production en est l'objectif essentiel. Les études sur le manioc
s'organi~ent ainsi autour des thèmes principaux ~ue' sont la sé­
lection et les essais variétaux,l'agronomie du ~endement,la dé­
fense '~es cultures,' les ~ystèmes de cultures et le dévelop-
pement: .

L'àctivité scientifique à l'ORSTOM se développe au sein
d'Unités de Recherche constituées autour 'd'un thème scientifi­
que dit(horizontal par opposition aux approches filières-plantes
cultivées supposées verticales).Citons les Unités de Recherche
bases biologiques de l'amélioration des plantes; dynamique des
systèmes de production parasites et ravageurs des productions
alimentaires valorisation agricole de l'eau; et maltrise de
la sécurité alimentaire, qui sont regroupées au sein du

'Département "Indépendance alimentaire". Ainsi, les études
fondamentales conduites le long d'un thème scientifique, recou­
pent la filière plante cultivée lorsque le matériel d'étude est
le méme. De la m~me façon, lorsqu'une plante cultivée est
utilisée comme matériel de recherche par plusieurs équipes
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qui développent des approches thématiques différentes
d'une plante d'intér~t économique dans un pays donné) un
programme pluridisciplinaire se met.en place, rejoignant

la démarche du CIRAD~

Parallèlement~

nombreuses recherches
plus durablement le
thèse conduits en
laboratoires du CNRS

ou quelquefofs en collaboration,
françaises concernent occasionnellement
manioc. Il s'agit souvent de travaux
relation avec 'les Universités ou

et de l'INRA.

de
ou
de

les

2. L'état des connaissances. Les recherches en cours

Pour cet exposé nous suivrons la filière plante en
examinant successivement les domaines suivants : connaissance de
la plante , amélioration de la plante, amélioration de la
production, défense de la plante , post récolte et valorisation
technologique.

2.1 Cannaissance de la plante

Dans ce domaine, les études de physiologie : développe­
ment, nutrition minérale, métabolism~ de l'eau, exploitation du
milieu 'aérien et édaphique font totalement défaut. Cette appro­
che qui devrait ~tre spécifique n'est habituellement qu'une
composante d'études générales sur les problèmes de production et
d'élaboration du rendement. Une telle app~oche systémique est
bien sar à encourager mais faute d'équipes suffisamment
étoffées, les résultat~ restent. globaux et. superficiels.

2.2 A.lIiar.tian de 1. plante

Prospection en Guyane. Identification de clones adaptés aux
sols à'drainage lent. Sélection variétale' pour les principaux
sites"écologiques.

Maintien d'une collection en COts d'Ivoire pour des étuQes
conduite. en relations avec l'Université d'Abidjan

- identification des principaux caractères botaniques et agro-
nomiques (teneur en HCN, amidon, matière sèche~

rendement ... ),

- identification de. clones tolérants aux souches locales de
bactériose. Résistance génétique à la virose et bactériose
vasculaire par hybridations interspécifiques (M~!!~~!~!!!).
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En collaboration avec l'Université de Brazzaville et le BDPA
au Congo, recherche de clones résistants à. la bactériose vas­
culaire et à la mosaIque ainsi q~e des clones tolérants vis-à­
vis des ravageurs cochenille et acariens.

Collection en cours d'élaboration au Togo.

i

Dans les laboratoires françaié, isolement et regénérations de
protoplastes ; greffes interspécifiques (Bondy, USTL, Angers).

2.3-Amé1ioration de la production

Cette rubrique couvre un large champ d'investigation, qui
touche à la capacité à produire (fertilité) à la phytotechnie
et aux systèmes de culture à la mécanisation-, technologie et
équipements aux systèmes de production et aux systèmes
agraires.

Important travail conduit à Madagascar jusqu'en 1972 aboutis­
sant à des solutions rationnelles d'intensitication de la
culture pour les principales-régions agricoles.

En COte d'Ivoire, étude des agrosystèmes à base de manioc.
Cette étude est de nature pluridisciplinaire et se développe'
autour de plusieurs· programmes portant pour tout ou partie,
sur le manioc

- Elaboration des composantes du rendement des
tubercules. Cas du manioc.

plantes à

- Analyse du fonctionnement des systèmes de culture et. de pro­
duction à bas~ manioc (systèmes de cultures associées).

- Evolution de l~ fertilité des sols dans les agrosystèmes à
base planioc.

- Bilan énergétique étude des transferts d'eau dans le
système sol-plante-atmosphère.

Mise au point de la culture mécanisée en zone centre
(Toumodi) pour fabrication industrielle d'aliments destinés aux
citadins. Ce programme est complémenté par l'étude des
contraintes régionales et l'estimation des potentialités dans
les principales zones écologiques du pays originalité du sys­
tème manioc-cultures fourragères-élevage ovins.

- Au Congo, projet d'étude des rapports entre l'état du sol et
le développement de la plante -: réaction du sol aux contrain­
tes d'exploitation.
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CIRAD-CEEMAT + CIRAD-IRCA-IRHO.Mise au point d'outils pour la
mécanisation de la culture.

,

Etude de la culture du manioc dans les
d'hévéas et de palmiers.

i.4 Défense des cultures

jeunes plantations

En Côte 'd'Ivoire, étude de l'épidémiologie de la mosaIque
africaine du manioc: précision du développement de la virose,
vection (programme CEE).

Au Congo, grosse équipe sur l'étude de la 'bactériose vasculai~

re, les interactions bactériose-virose' et le 'rôle des in~
sectes disséminateurs. Un programme pluridisc~plinaire avec
intervenants multiples (ORSTOM, DGRS, CIRAD, INRA, Université)
est en place au Congo pour l'étude' des ra~ageur~ (Cochenille
et acariens) du manioc.

L'étude des nématodes phytophages débute en Côte d'Ivoire et
au Cap Vert.

De~x instituts travaillent en France sur les prablêmes de ré­
génération des plantes virosées et sur la mise au point
d'anticorps monoclonaux pour l'identification des principales
viroses.

2.5 Post récolte et valorisation technologique

Quelques travaux sur :

- l'enrichissement en protéines pour l'alimentation animale
(Université Compiègne + SPECHIM)

- mise ,au point de technologies intermédiaires pour l'alimen~a­

tion humaine, GRET, ENSIA, CEEMAT, CIRAD

- problème du séchage étudié à Montpellie~ IRAT/ENSA.

Conclusions

La filière manioc est inégalement explor~e. Les problèmes
socio-économiques rre semblent pas avoir été pris en compte pour
ce qui concerne la seule production du manioc.

:

..

Les études
produit semblent

sur la post récolte et la
davantage focalisées sur

valorisation du
l'alimentation
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animale, l'alimentation humaine étant laissée à ses multiples
techniques de transformation traditionnelle.

Les études de biologie ont suscité un plus grand intér~t si
l'on en juge par le nombre des opérations en cours. Dans ce
cadre, il faut noter un déséquilibre au détriment des études sur
la plante elle-m~me it sa physiologie dans des différentes
situations écologiques .

Dans les domaines où l'effort de. recherche est le plus
important, il y a coordination des différentes opérations comme
c'est 1. cas pour le projet m~nioc au Congo sur la protection de
la plante contre les maladies et ravageurs.

3. Objectifs

L'exposé des orientations de la recherche
objectifs à moyen et long terme se fera, cette fois
suivant la filière plante développée préèédemment.

3.1 Connaissance de la plante

et des
encore,

.'

Les ~onnaissances sur le fonctionnement de la plante sont
insuffisantes pour guider convenablement les travaux d'améliora-
tion variétale d'agronomie et de défense' des cultures
morphogénèse et développement, nutrition minérale (P et N),
photosynthèse, métabolisme de l'eau (résistance à la sécheresse
ou à l'excès -d'ea~), relations eau-sol-plante-atmosphère,
exploitation rlu milieu édaphique, . variations de ces paramètres
en fonction des facteurs physiques de l'environnement, mycorhi­
sa~ions (fixation du P et oligoéléments).

,
Ces études ont une base expérimentale indéniable et sup­

posent' ~es ~elations'étroites entre des laboratoires spécialisés
dans les 'différents domaines de la physiologie végétale (et
équipés en conséquence: laboratoires européens, instituts spé­
cialisés, universités) et des laboratoires ou infrastructures
basés en milieu tropical. Actuellement, tout est à co~cevoir ou
à créer (équipe, coordinatiop, financement, collaboration) dans
un site à définir et à équipe~.

L'analyse fine des mécanismes intimes de la physiologie
de la plante devrait ~tre privilégiée à l'approche empirique à
finalisation immédiate vers le rendement qui n'a pas été
jusqu'ici une source de connaissance.
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3.2 Création variétale

Les transferts variétaux sont difficiles et longs ·et
présentent des risques importants comme le montrent les, intro­
ductions accidentelles de maladies et de ravageurs exotiques
mais les bases du matériel génétique distribuées en Afrique
semblent actuellement trop étroites.

Les travaux de génétique proposés supposent l'élargisse­
ment des bases génétiques aux utilisations d'espèces locales
traditionnelles et introduction d'espèces sauvages des zones
d'origine de la plante. Une formule de collaboration avec les
instituts internationaux en Amérique du Sud devra ~tre trouvée
mettant à profit les moyens de la recherche française en Guyane.
Toutes les voies techniques permettant d'accro!tre la
variabilité sont à tester (fusion de protoplastes, néoformation
à partir de cals~ mutations physiques ou chimiques ... ) parallè~

lement ,à la voie traditionnell~ (croisements intra et interspé­
cifiques). Les techniques d'identification des clones devront
~tre améliorées pour guider les croisements.

Les objectifs se définissent à la !umière des contraintes
liées à la culture de la plante: adaptation au milieu (séche­
resse, humidité), production (amidon, valeur nutritive des
feuilles, teneurs en HCN, production mécanisée), consommation et
variants deconsDmmation (qualités 'organoleptiques, traitement
industriel), tolérance aux maladies et ra~ageurs.

Avec l'avantage d'une base génétique beaucoup plus riche,
ce programme devra s'appuyer sur une structure performante
(moyens techniques, personnels, valorisation du produit, et il
devra ~tre au centre d'un r0seau d'essais multilocaux et de
criblages variétaux pour éviter le risque d'un fonctionnement à
vide. Au platl'· de la diffusion du produit . et des· essais
régiona~~: se pose la question de laform~tion des personnels
co~pétent~:~iijsi que celui des moyens agronomiques minimum' dans
les pays1ntéressés., .

3.3 Alrono.'ie. all"o-éconolRie-sociololie

.Les études de production (quelque soit le milieu écologi­
que de cette dernière) ne devront pas ~tre coupées de celles de
la technologie de la transformation ou de celles de la distribu­
tion et de la commerèialisation, technologie de la transforma­
tion et commercialisation constituent bien souvent le principal
facteur limitant la production.

..

'.
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Ce serait l'originalité d'un proj~t qui ne se limiterait
pas aux seules composantes biologiques du rendement mais inté­
grerait la dimension du consommateur individuel et collectif
(ville).

Le projet devrait être forcément· centralisé et s'atta­
cher à l'étude d'un modèle·, base d'enseign~ment pour des inter­
ventions légèrement différentes d'un pays à l'autre.

En dehors de la culture traditionnelle, de type cultures
associées pratiquée en Afrique de l'Ouest,' l'introduction de
pratiques intensives dans un agrosystème manioc pose de nombreux
~roblèmes justifiant une recherche phytotechnique appropriée.
Cette dernière est étroitement liée aux études du fonctionne­
ment de la plante et"du fonctionnement du marché.

- Conservation et amélioration du patrimoine foncier et de la
capacité à produire (fertilité, érosion, enhe~bement).

- Phytotechnie et système de culture (dont les cultures
ciées) pour une exp~oitation optimale du milieu"par. des
niques élaborées.

asso­
tech-.

- M~canisation, technologie et ~quipement appliqués à la cultu~

re, la récolt~ et la post-récolte. Amélioration de la trans­
formation (quantitative et qualitative) avec amélioration de
la qualité alimentaire des produits finis (création de nou­
veaux produits comme farine de manioc et panification).

- Problèmes posés par la conservation,
stockage, la commercialisation.

le conditionnement, le

.
.....

Systèmes de produciion (place du manioc dans l'exploitation
agricole) et systèmes agraires (place du manioc dans l'espace
rural )'. "

Les différents axes de recherche pourraient être
développés dans le cadre d'un projet global, régionalisé (modèle
transposable) par les organismes ayant des compétences en ce do-
maine. . .

3.4 Défense des cultures

Ce thème est traité en dernier car il représente le
domaine privilégié d'un effort' de la communauté ,scientifique
française pour coordonner ses activités et travailler sur un
système dans une région donnée.
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De nombreux travaux initiés par l'ORSTOM vont se voir
renforcer par une collaboration avec l'INRA, l'Université,le
CIRAD et un financement qui encourage une approche globale par
une équipe pluridisciplinaire.

Pour les insectes ravageurs, programme de lutte intégrée
associant à la lutte biologique par entomophages des techniques
culturales appropriées (travail du sol, cycle, assolement ... ) et
la sélection variétale à partir de l'enseignement fourni par
l'analyse des relations entre le sol, la plante et les rava­
geurs. Sur un acquis'des éléments essentiels des relatrons
biocoenétiques (ORSTOM) les voies suivantes sont à explorer
relations entre le phytophage et la plante hÔte rÔle des
entomophages indigènes et exotiques rôle des entomopathogè­
nes relations sol-plante-insectes et modifications apportées
par les façons culturales.

Pour les maladies, étude des relations hôte-parasite,
r~génération "du matériel (culture in vitro), techniques
culturales (traitement des boutures, gestion des résidus de ré­
colte, calage du cycle, assolement ... ) choix variétal. Pour la
bactériose les études d'étiologie et d'épidémiologie sont en
voie d'achèvement. Les recherches sont à orienter vers "l'étude
de l'incidence de,ces parasites sur la production et en relation
avec la généti~ue, sur la connaissance et la caractérisation des
cultivars du bassin du Congo. La virologie en est à l'étude
d'épidémiologique qui ~oit être poursuivie. '

Une étude des nématodes parasites est à développer ainsi
qu'une épidémiologie des vecteurs de maladies.

Conclusions

Le~ réseau français couvre sensible~ent tous les aspects
de la filière manioc, avec des points fort~ (secteurs où la re­
cherche est ,particulièrement développée et avancée) et ,des
faibles8~~ ~ans certains domaines, dues à des manques de moyens
et d'effectifs.

Le fait de posséder des équipes de scientifiques en im­
plantation permanente dans les zones de culture du manioc et
d'origine de cette plante, permet au réseau français de dévelop­
per une collaboration étroite avec les équipes en place et de
promouvoir la recherche dans les domaines de l'écologie de
l'écosystème naturel ou de l'agrosystême manioc.

De même les aspects fondamentaux de la physiologie de la
plante, des mécanismes hôtes-parasites, de la création varié­
tale peuvent être étudiés dans des, laboratoire spécialisés et
spécifiquement équipés.

- Il.
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Cependant, tout ne peut étre conduit simultanément avec
une égale intensité et d'un égal investissement en hommes, en
matériel et en moyens financiers. -Cette constatation de bon
sens, probablement commune à bien des groupes de réflexion
nationaux, trouve tout naturellement son prolongement dans la
création du réseau d'information et de coordination scientifique
proposé par la CEg dans le cadre de son programme "Sciences et
Techniques au service du Développemerlt" .
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LA RECHERCHE SUR,LE MANIOC AU SENEGAL

Mohamadou EL-HABIB LY
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Directeur du CeI:tre pour le Développement

de l'Horticulture deCambérène

B. P. 3120 DAKAR

Au Sénégal. tou~es les recherches, sur le manioc soct essectiellement

exécutées par l'institut Sénégalais de Recherches Agricoles (I.S.R.A.).

Cette recherche a débuté au Centre National de Recherches Agronomiques de Bambey, des
(C.N.R.A.) en 1961 par/essais de tri variétal. Puis en 1972, elle a été mise·

el: veilleuse par macque de personcel mais surtout parceque la culture du manioc

était florissante et ne posait aucun problème fondamental.

AU début des am:ées 1970. trois problèmes majeurs sont successivemeI:t

apparus et se soct accumulés: la sécheresse. la mosalque africaice trans~ise par

Bemisia tabaci et la cochenille ~nacoccus manihoti •

. Des dégâts secondaires sont posés aussi par ur.e bactériose (Xanthomonas

manihotis) et la cercosporiose (cercospora henningsii)

Aussi la recherche sur le' manioc a redémarré*et: prenant en compte ces

nouvelles données au Centre pour le' Déve.loppemeI:t de l' Horticulture de Cambérène

(C.D.H~). le maldac étant cOI:sommé esselltielle~ent comme légume au S~négal contrai­

trairement à la prat ique" daus les autres pays pL'oducteurs de manioc.

Les objectifs visés SOI:t la réabilitation rapide de la culture du manioc

par mise à la disposition des cult1vateurs de matériel sain à faible teneur

,~I: gluccoSidcl3 cyanogéniques.

- à court terme par 1) épuration des meilleures variétés' locales

2) introduction de variétés allaptées.

- ;\ 1Ol:~~ te l'Ille pal' l' ohtl~nt lou ,le matêl'ÜÜ rés1staI:t"

A côté du mala et du 1:1ébé. l~ mal: loc cat clatia~ cul tUl'e lll'lul'itaü'c pal' le

gouvernemeI:t du SéI:égal.

* avec G. Delanoy.Expert PAO de 1981-1985 ... /
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1. Evolution et situation de la culture du manioc

1.1. Importance

Le manioc est largement consommé comme légume et quelquefois comme

aliment de soudure liural:t l' hiverl1ag'~ en milieu rural •

El: milieu urbain, l'Unité de consommation du manioc est estimée à 11,1 kg

cOI:tre 14,4 kg pour l'oignon, 10,08 kg pour la pomme de terre, 3,84 kg pour

la patate douce et 7 kg pour la tomate. '.

La productior: du mar:ioc représer:te er:viron 25" % de la production de ,.

légumes. Le mar:ioc est une spécUlation rentable compte tenu des faibles exi-

gel:ces de sa culture et lies prix intéressants qu' il perme~ d' obter:ir par rapport ~.

aux autres légumes. Le prix au producteur varie de 50 FCFA à 115 FCFA selon

les mois, le prix maximum se situe en Ao~t-Septembre. Les prix au consommateur

à Dakar varient entre 100 FCFA et 300 FCFA le maximum étant en hivernage (juillet- :,­

août-septembre).

- Entre 1960 et 1'970 la production I:ationale de mar:ioc dépassait 150.000 TIan

elle a atteint en 1966, 17.241.000 T. Les surfaces cultivées 'étaient estimées

à 35.000 ha répart.ies S1,11' l'ensemble 'du territoire mais essentiellement dans

les régions de Thiès, Louga, Diourbcl, Sine Saloum et Casamance. Les régions
,

du Nord (Fleuve) et Sénégal Oriental, sauf dans le sud, produisent peu de manioc.

Dans ces zOI:"es, les cultures sont f;:Lites sans irrigation dans les bas-fonds .

(Thiès) et à proximité des villages.

On note le plus souvent une absence de rotation, de fertilisation et d'irri­

gatiol: •

• La 'prad\1ction a commencé à biiisser lentement entre 1971-1976 (100.000t/an)

pour chutter à partir de 1976 et stationner aux environs de 25.000 tIan avec

UI: rel:Llement de 3.5 t/ha. Les surfaces! emblavéea-" sont actuellement de 7. 800ha

seulement dont 4.700 ha dansia région de Thiès, ~.900 ha en Casamance et 150ha

'l.J. Cap-Vert.

Cette baisse est imputée esser:tiel1èment aux problème~. surgis que sont

- la sécheresse; la cochenille, la mosaique" africaine

.
'.

Ces trois facteurs conjugués ont causé des pertes importantes voir à 100 %

qui or:t poussé les paysans à abandonner une culture sur laqu~ll.e ils n' étaient ",-'"'" •._ ,..

pas habitués à faire des efforts mirdmwn pour son entretien, mais aussi parceque

ces problèmes n' avaient pas trouvé .le solutions satisfaisar:tes au I:iveau de

la recherche.

... /
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1.2. Les cor.ditior.s de culture

Trois variétés de manioc sont cultivées au Sénégal

1- les variétés blar:ches (Koyo, co1·01i, ordinaire)

suber brun clair ou gris phe110d~rme blanc Ou jaunâtre

2- les variétés rouges (Kombo)

suber brun clair Ou foncé, phelloderme violacé

Les variétés rouges, Kombo so/:t les plus cu1tivée~ à cause de 1eQr bonr.e

adaptibi1ité et de leur rendement plus élevé.

x Lea p1ar.tatior.s sont effectuées eç début d'hivernage (juin-jui11~t) après

les premières pluies utiles, ou en aofit après les semis de mil et arrachide •

- La. coupe des tiges et la plantation des boutures (15-20 cm) sont faites le

même jour. Il n'y a ni traitement phytosanitaire{ ni sélection sanitaire en

cours de culture et au moment de la préparation des boutures.

- Il r. 1 y a pas de labour, les boutures sont plaJ.tées à plat ou sur billons en

position verticale avec deux noeuds enterre. La densité de plantation varie

de 3.333 à 10.000 pieds/ha;

- la culture est seule ou associée avec le mais, arachide, ou le sorgho

- les rendements varient entre 3 à 14 h/ha après 7 à 12 mois de culture. Les

récoltes étant échelonnées de janvier à juin.

2. Programme de recherche

Au Cent~e pourle Développement de l'Horticulture, dans le programme

manioc, l'amélioration liu matériel génétique est orier:té.sur la résistance

aux paras~tes (mosaique)e~ la tolérance à la sécheresse.

Cela semble être la voie la plus appropriée et la plus durable pour réhabiliter

la culture liu mar:ioc, bien que cela demande des moyens et du temps (un minimum

de six ans) .

• parallèlement: 1) des actions à court .terme sont entreprises pour épurer

le matériel existant et introduire des variétés performar:tes.

2) des recherches sont er:treprises pour mettre au point une

méthode de lutte biologique en liaisor: avec l'lITA.

... /
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2.1. A long terme

2.1.1. Objectifs

L'amélioration vise les critères suivants

- résistance aux maladies (mosaIque)

aux ravageurs (cochenille)

- tolérance à la sécheresse

- précocité

- product~vité

- adaptation à la fois aux différentes zones écologiques

- três'faible teneur en HCN'

- bonnes qualités organoleptiques

cOIll.11tions pour réaliser ces objectifs

la constitution ~Iune population de base

avec grande variabilité géJlé.tique et une, fréquence élevée de gènes,

favorables par pollinisati~n libre ou orientée (croisement) à partir

de clones performants.

2.1.2. Situation actuelle

En 1982 et 1983, production de graines au CDH à partir

· des clones 30.7a~ et 30~555

.et par croisement libre entre les clones 30.565, 30.572, 30~786.

,
• Une multiplication et un criblage de ces semences produites localement

a permis de retenir 26 nouvelles variétés.

'"'.-. en. 1984, \U1lot de. 10.000 graines provenant des clones IITA (1. 425,

30.001,30.040,30,337, 42.025,60/42 et 63.397) a'été semé et

,," a permis de mettre en place 2.000 génotypes qui seront soumis à

une sélection sur la base des critères retenus durant plusieurs

gén~rations pour retenir finalement la clones en 6e, ar~êe.

Les r~ouvelles variétés obtenues devront remplacer progressivement alors,

les anciennes ••

2.1.3. Lutte contre la cochenille

• Développement de la lutte biologique. en liaison avec l'I1TA.

.../
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2.2. A court terme

~. ~.1. ()lJJccl Hu r'clH'luu t1c la CUllUl'~ avoe lu Inulér'iul 111upolll111c

.~

('

.
•

2.2.2. Contre la mosa!que

x sélection négative - boutures apparemment saines

éradication plantes malades et les brûler

Variétés à diffuser

x vari6t6 locale Kombo ; pourrait austl1. êtl'e luult1p1iée en Catlalnance

(dans le Sud) et diffusée.

x variété améliorée 30.572

2.2.3. Contre la cochenille

Techniques culturales

- boutures non contaminées - date de plantation

emplacement isolé - sols plus humides

2.2.4. Sécheresse

Teclp:iques culturales

- avancement date de plantation (avril, mai, juin) et faire l'irrigation et

l'association (melon, chou).

Le rendement est fonction de la température, du bilan hydrique

et de' l'ensoleillement.

2.2.5. Commercialisation

Pour mieux réguler le marché du manioc, il faut disposer de manioc en

hivernage (juillet à septembre) en disposant de variétés précoces et

e~.contrOlant mieux ~es importations:..

... /

...... ~---.....
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3. Les actions de développement

3.1. Projet de multiplication et de diffusion de plants de manioc

Dana le cadre du relèvement (le 11 Agricu1 ture en afrique. la FAO exécute

.I~l/ .. l h: :;1111 .ltl :ï(·ll .....gal. (L';It/OIm;ulcc) 1111 l'r'uJcL Ilu 1lI11ll11'1lcallou .lu l')alll.u .lu lIIalllIJc

et de patate douce.

Le projet comprend deux volets

3.1.1. Volet 1

• Centre national de pré-multiplication

Sur financement propre de la FAO (TCP). ce projet a démarré

en début février 1986.

• Des boutures seront prélevées sur les meilleurs clones sélection­

nés au CDH et multipliés en Casamance. q~i offre des conditions plus favorables

que le Cap-Vert.

· Ce centre de 40ha avec un b~dget de 250.000 $ pourra,produire

160.000 boutures/ar:. 120.000 boutures de patate douce/an et 8 T/an de mais,

1,6 Tian de niébé.
i

• Ce cer:tre en aval de la rechex<che fournira alors du matériel

végétal sélectionné pol,1r le Centre National de Multiplication et de Diffusion

des plantes à racines et tubercules.

3.1. 2. Volet 2

Centre National de Multiplication et de diffusion des plantes

à racir:es.

Situé auSsi en Casamance, ce cei:tre dont le financement est à

trouver, multipliera et diffusera du matériel sélectionné à travers to~t le Sénégal.
\

Ce projetd-e.multiP1ication de plants de manioc est important et sa mise en oeuvre

doit permettre la reprise rapide de la c~lture d~ manioc.

3.2. Action des structures traditionnelles de l'Agriculture
,,"

Les sociétés régionales de développement concourent A la ·promot1on du .' ~

mar:ioc en aidant dans 11 amélioration' des techniques culturales et l'obtention

de bout~es saines.

.../
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5. Les moyel:s l1isponibles

1. Matériel

C.D.H.

• Le CDH dispose de toute l'infrastructure de base requise pour effectuer

des recherches d'amélioration.'

• En particulier une chambre à climat contrôlé' pour la multiplication

rapide. ,

• nl~ll pnrcell Cf) Il' cnrlaifJ.

Djibélor .

Dar:s la station de l' ISRA de Oj ibé16r, 40 ha ont été dégagé po~ mettre

en place un centre prémultiplica~ion avec l'assitance de la FAO.

Autres

• L' ISRA l1ispose à travers le Sénégal de plusieurs' stations et centres

l1'app~i que l'on peut utiliser.

o Er: plus lies structures directes du Mii:istêre du Développement rural peuvent

utilisées

2. Hwnain

C.D.H.

• Janvier 1981 à janvier 1986, le programme manioc a été exécuté par ~

Expert lie la FAO basé' au COH.

• Actuellement il èst repris par un chercheur sénégalais

• 1 Technicien supérieur et 2 techniciens sont affectés à ce programme

• En plus de ,l'amélioration, il y a 1,10 appui des autres services de recherche

(entomologie, phytopathologie, phytotechnie).

En résumé-au cou
l chercheur, 1 technicien supérieur + 2 techniciens + appui des autres

services de recherche.

• .Djibélor

Un expert FAO

Un chercheur national

Un technien supérieur

Appui l1es autres services de la station de Djibélor.

• Autres _.-.--- -._-- -.., ;.W..-'~

• Appui du persor:r:el lie recherches des autres stations de l' ISRA

Appui des agents de la direction de l'Agriculture et des sociétés de

développement pour les actions de vulgarisation.

... /
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3. I~ luuuc iCI'

• Tout le personnel permanent en place est pris en charge sur le Budget

National Sénégalais ( 28.000.000 FCFA)

Le fonctionnement (main-d'oeuvre temporaire - carburant - matériel

végétal)

Moyens l1e,d.éplacement.

font défaut. .

6. LES MOYENS A MOBILISER

Matériel

Aménagement de points d' app\li pour essais en milieu paysan

Matériel complémentaire spécifique pour l'expérimentation en amélio­

ration variétale.

Equipement et fonctionnement chambre à climat contrôlé.

Hwnain

Expert en culture du manioc

- à temps complet

- consultation

• Assistance pour la formation et1e recyclage

- chercheurs

technicienS.

- développeurs ..

Financier

~Mobll±sation de fonds
; ,

Fonctionnement (main-d'oeuvre - déplacements - matériel végétal •••• )

• Investissements (déplacements, matériel agricole)

Formation.

....
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Annexes

1. Liste du matériel génétique mis en collection au CDH - Cambérêne

2. Caractéristiques des variétés "élite" d.e manioc provenant de ,l'lITA

3. Tableau comparatif. des rendements obtenus

~. Pluviométrie cum~lée au Sénégal en 1982

5. Bi1biographie

~ ......
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ur liLIOmtA l'Il 11':

· Etude des clones de manioc c1,lltivés en Casamance

D. Sène et J •. Birie - Habas mais 1968

Synthèse dès travaux sur le manioc au CNRA de Bambey depuis 1961

D. Sêne, novembri 1973

• Etude de la possibilité de prod\lction de manioc au Sénégal

J.J. Thomas, décembre 1972

• Techniques cl,llturales du manioc

Mankeur FaIl - mars 1984 - CNRA de Bambey

Quelques données sur la cl,llture du manioc en Basse-Casamance ,

G. Delar.nay - janvier 1984 CDH/R. 108

~ Eléments de,base pour un programme d'amélioration du manioc au Sénégal

G. Delannoy Novembre 1984 - CDH/R 123

* Quelques consid~ratiàns économiques relatives au Manioc au Sénégal

Papa Abdoulaye SECK CDH/R 126

~ Les prQ~lèmes entomologiques de manioc au. Sénégal

Emile V. COLY-- CDH

ces trois documents ont s~rvi de base pour la réalisation de cette

communication.
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:- ~ UNIVERSITÀ DEGLI STUDI DI FIRENZE

FACOLTÀ AGRARIA E FORESTALE
!lOI"" FIRENZE, " " " .

Istituto di Agronomia Generale e Coltivazioni Erbacea

,"

.
1*"

•
• 1

ACTIVITE DE RECHERCHE SUR LE MANIOC EFFECTUEE PAR

LI UNIVERSITE DE FLORENCE ET PAR L'INSTITUT AGRONOMIQUE D'OUTRE-MER

00 MINIS"rERE DES AFFAIRES ETIwtGERES (M.A.E.)

Le travail de recherche sur le manioc a été entre­
pris en étroite collaboration entre l'Université de Florence
(Institut d'Agronomie Générale) et l'Institut Agronomique
dlOutre-Mer du M.A.E.

Cette activité de recherche, en particulier de
la part de l'I.A.O. dont l'activité essentielle porte sur
les problèmes concernant l'agriculture des pays en voie
de développement, a concerné l'examen des clônes de manioc
provenant de Colombie et de Somalie.

./.
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UNIVERSITÀ DEGLI STUDI DI FIRENZE

FACOLTÀ AGRARIA E FORE5TALE
!l0144 FIRENZE ..

Istituto di Agronomla Generale e Coltivazioni Erbacee
PIAZZALI. DaLLa CASCINIl, la TilL. 3520151

Cette activité de recherche a permis d'avoir un cadre
suffisarrment clair des adventices présentes. Ces adventices appa­
raissent très hétérogènes du point de vue écologique, biologique
et systématique; ceci revêt une très grande importance pratique
pour la programmation d'un plan rationnel de lutte contre les
mauvaises herbes. De plus, la présence d'espèces, avec divers
mécanismes d'adaptation et de multiplication complique ultérieure­
ment le choix de la technique de lutte la plus appropriée. Cette
recherche a permi s d'observer l a présence de 102 espèces de mau­
vaises herbes distribuées en 88 genres et 31 familles botaniques.
Seul 8,8% des' espèces identifiées a pu être observé dans toutes
les stations.

• -t'

'. Cette technique est la plus simple, mais dans' certaines
circonstances et dans certains milieux,. elle peut se révéler
très dangereuse carelle peut provoquer des'phénomènes d'érosion.

-t.

'.
.-

t.

.
"
•r •
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Parallèlement à l'étude sur l'effet des herbicides,
nous avons fait 'une recherche' préliminaire sur l'effet de ces
désherbants sur l'enracinement .

. t D'après les premiers résultats obtenus, il semble qu'il
n'~ ait pas d'effets toxiques à ce niveau.

L'expérience d'un contrôle rapide des mauvaises herbes
dans les cultures de manioc provient non seulement des phénomènes
de compétition qui se créent entre la cu1ture et les adventices,
mais aussi du fait que ces dernières. peuvent con~tituer des hôtes
intermédiaires pour certains parasites. La solution du problème
lié à la lutte contre les mauvaises herbes représente' un des
points fondamentaux pour une technique culturale appropriée au
manioc~ Il est très important d'effectuer des études, de base
portant sur la dynamique des mauvaises herbes en fonction des
assolements, des associations, et des techniques culturales (la­
bours, fertilisation, etc) de la culture du manioc.

Dans le' cadre d'un éventùel progral11Tle de recherche
articulé, les études portant sur la lutte contre les mauvaises
herbes devra i ent être fa ites en confrontant di vers moyens de
lutte, et en tenant· compte des réalités locales. Ces moyens
peuvent être identifiés comme étant des moyens agronomiques (dif­
férentes modalités de travail des terrains, densité p/m2, fertili­
sation; sa~clages, etc), chimiques (emploi d'~erbicides), et
physiques (pyro-désherbage).

Actuellement, avec très peu de ressources financières,
en collaboration avec la Faculté d'Agr.onomie de l'Université
Nationale de Somalie, nous avons mis au point un progral11Tle de
recherche sur le manioc portant sur la technique culturale et
sur certains aspects économiques, tels que le choix des variétés,
des fertilisants, du coût de la production, de la consoirmation

. et du marché. Des recherches sur la micro propagation seront
faites en Italie à l'Institut Agronomique (M.A.E.l, dans Te but
d'obtenir du matériel végétal .indemne de' virose .
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LISTE DES ETABLISSEMENTS ET DES CHERCHEURS TRAVAILLANT SUR LE
MANIOC EN· AFRIQUE

..
1 Università degli Studi di Firenze

Istituto di Agronomia Generale e
Coltivazioni Erbacee
Piazzale delle Caseine 18
50144 - FIRENZE

'.Tel. r 055 352051

Chercheurs: Prof. Sergio Orsi
Prof. Vincenzo Vecchio
Dott. Paolo Casini

••

2 . - Istituto Agronomico per l'Oltremare (M.A.E.)
Via Cocchi,4
FIRENZE
Tel.: 055 573201

Chercheurs z Prof. Aureliano Brandolini
Dott. Antonio Rosania
Dott. Marcello Brogio

t'_

3'- Università Nazionale
Facoltà di Agraria
P.O. BOX 805

. MOGADISCIO/SOMALIE

Somala

Chercheurs r Prof. Abdulcadir Shirwa
Prote Mohamed Calif
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Monsieur le Président (mesdames, mesdemoiselles), messieurs

Prof. Dr. Ir. J.P.J. CASIER
Kath~ Un;v. Leuven

Le sujet que nous allons traiter içi concerne nos recherches ~ l'Université
de Louvain-Leuven concernant la panification de manioc.
Ce programme de "la panification des matières amylacées tropicales" qui
a débuté en 1969 avec des- pains de manioc roui, "a été poursuivi jusqu'~

ce jour avec des pains de sorgho, de mill, de mais d'igname, de riz
et actuellement du fruit de l'arbre a pain .
La panification de ces farines pures, ou melangées a la farine de soya
ou d'arachides; se fait a l'aide de 1% A 3% de pentosanes, une poly­
saccharide extraite du seigle.
Nous allons traiter içi consecutivement les points suivants:

1. La panification des diffêrentes farines de manioc ~ l'aide de
diapositives.-

2. Les résultats des projets de panification au Togo, au Nigerie et
au Zaire.

3: Les recherches actuelles en collaboration avec l'International
Institute of Tropical Agriculture-Ib~dan.,

4. La production et l'économie des pentosanes.
5. L'aspect 'économi que des pai ns de mani oc•

1. La panification de manioc

En 1960 nous avons isolé des graines de seigle,-l~_pentosan, - une poly­
saccharide insoluble dans l'eau. Le pentosan améliorait sensiblement

- -
la valeur boulangère du blé tendre, rendant le volume plus grand, la
mie-de meilleure structure, et retardait le rasissement.
En 1969, ~ la demande de la Faculté de Médecine nous avons étudié la
production de pains sans gluten, c.a.d. des pains d'amidon pure a l'aide
de pentosane. Les dias suivants montrent l'effect des pentosanes sur
l'amidon de riz, de mais, et de manioc dans des pains de 500 g.
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La possibilitê de faire du pain d'amidons purs nous conduisait â la
panification de manioc pure, vu que la présence de gluten ne semblait
pas nécessaire en présence de pentosan.
Le dia suivant montre un premier pain de farine pure de manioc avec 2%
de pentosan industriel, ~ais plus loin nous allons ,êtudier le manioc
plus en dêtail.

Manioc pure + pentosan

Alors suivit ta panification de différents éspèces de sorghotc.â.d.
de farines pures avec'du pentosan industriel.

Sorgho 1

Sorgho 2

Sorgho 3

Sorgho 4

-..

..

,.

"
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Aussi, différentes éspêces de mill, de plusieurs pays ont été panifiées
de farines pures â 76% d'extraction.

Mi 11 1

Mill 2

Mill 3

La farine de l'igname était une des meilleures â panifier.

Yam

l '

La farine de riz aussi donnait de bons.pains.

Riz

Ainsi que l a farine de mais.

Mais.

Pour chaque éspêce, les recherches ne conçemaient pas seulement la
méthode de panification, mais maintes fois, il faillit aussi élaborer
des méthodes spéciales de conditionnement et de mouture'pour arriver
â la panifiabilité de ces produits .

•..
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Passons maintenant au thème spécifique "l a panification de manioc".
A part llinfluence des différentes variétés de manioc sur la valuer
boulangère t dont nous parlerons plus tard t il existe deux catégories
disti~ctes de farin~s de manioc con.cernant la panification: 1. les
farines rouis de manioc amère et II. les farines non-rouis de manioc
doux.
Leur comportêment en panificatio~ est nettement différent. Notons
d1abord que les farines de.manioc absQrbent beaucoup plus d'eau que
les amidons de manioc t ce qui est dû aux hemicelluloses. Cette
absorption d'eau. est très défavorable pour la valeur boulangère t
rendant la pate trop lo~rde. Pour tous les types de farines t il est
donc préférable t sinon nécessair.e t drêliminer les fibres autant que
possibletet surtout les fibres du cOne centrale.
Le rouisage t c.A.d. la fermentation des carottes p.ex. dans l'eau douce
pour éli mi ner l a cyanure t attaque aussi l es fi bres et en.augmente encore
l 'absorption d'eau~

Pour le manioc roui tl1êlimination des fibres est indispensable. Ceçi
se faisait dans leternps en Afrique par pilage des cassettes ce qui
laisait les fibres intactes t et fut ~uivi de tamisage~

Le dia suivant montre un pain fait de.cette êspèce de farine.

. Mani oc type Il

Si ces' cassettes rouis sont moulus par un moulin A marteaux sans éliminer
lesJ1brès' du cOne centrale, la farine absorbe parfois plus·de 100%
d'eau~ ce qui les rends presque inpannifiables. Car'ap~ès c~tte mouture
il est'maintes fois très difficile d'enlever suffisament de fibres par. . .

tamisage. Ainsi certaines de ces farines sont panifiables et d'autrès ne le
sont pas. Peut-être'que la variêtê y joue un role important ainsi que le
procédé de rouissage. Le dia suivant montre un pain d'une farine rouie t

moulue au moul in à marteau et tamissêe.
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Maniok.

En pressant des cassettes rouis par des cylindres lisses, pour ne pas
pulveriser1es fibres, nous avons obtenu de très bonnes farines a
parti r des produi ts du Bas lai re, après tami~age. par dès tamis de
180 micron.
Les dias suivants nous montrent quelques de ces pains •.

Manioc

Manioc

Manioc

La deuxième catégorie, les farines de manioc doux, non-roui, absorbent
moins d'eau. Certaines variétés sont très bien panifiables, même après
~utu.re par le moulin a marteaux ~t sans tamisage. Le dia suivant
nous montre un pain d'une telle variété douce de la COte .d'Ivoire, recolté
'apr~s 12 mois de croissance.

Manioc
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Comme nous verrons plus tard, le temps de croissance semble avoir une
grande importance sur la qualité boulangère.

II. Les projets de panifications en Afrique

Plusieurs projets ont été faites en. Afrique enfin d'étudier l'acceptibilité
des différents pains et la valeur boulangère des matières premières
amylacées.

!~_~r~~i~~~~~_1~_2rQj~~~g~_I292:bQ~_~n_!~Z~

En collaboration avec le Bureau pour le Développement de la Production
Agricole de Paris on a,panifié du mais' blanc et du sorgho. Le manioc
n'était pas prévu dans le programme..
On voit içi la Patisserie Bopato a Lomé ou on panifi~it. Les pains ont
été présentés au congrès Lomé Ir.

., .

Patisserie Bopato

L'équipe

Les pains en mais

: :' .~ .

Les pains de sorgho 1 kg

Les pains de sorgho 2 kg

-~
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L'acceptibilité était très. bonne: a une réception d'une 130ième de
personnes, presque 40 kg de pain des toastes - ont étê dérolês en
1 1/2 heures.

g~_b~_~rQ~~~_Q~_~~ir~_~D_!~~1, a été élaboré a Kinshasa et Bwamanda,
en collaboration avec le C.D.I. le Centre de Développement Intégral
de Bwamanda.
Quelques cert~ines de kilos-de pains de mais -soya, et de manioc ont été
vendu dans les Kioskes de Kinshasa et a Bwamanda pendant six semaines.

, .

Voiçi quelques dia'sdu projet .

Des pains de manfoc roui de Bas-Zaire vendus a Kinshasa-Bwamanda .

....

3.1~_~rQi~i~me_grgj~~J_ç~Jyj_~y_~jg~rj9_~D_l~~~J a êtê fait en collabora­
tion avec l'International Institute of Tropical Agriculture a Ibadan.
Nous parlerons içi en même temp~ des' recherches actuelles en collabora­
tion avec le centre lITA, sous la direction de Dr. HAHN içi présent.



Différentes variétés pures de manioc doux, sélectés â l'lITA ont été
comparé en valeur boulangère. Il s'agit des numéros 30001-30555-

·30572-60.447- et·4.(2)1425.
Certains donnaient de bons·résultats, les 30.572-60.447 et 30.001,
d'autres n'étaient pas panifiables (30.555-4~(2)1425). (
L'Acceptibilité des pains des mei lleurs variétés et de farines composées
avec du cowpea et du soya été étudié dans des réceptions â l'lITA.
COITllJe on voit sur le dia içi. 1.,.

-,.

Dia receptie
1

En ordre d'acceptibilité on trouvait le sorgho pur, les farines de
manioc composées avec le soya et le cowpea, et les numéros 60.447­
30.572 et30.0~1.

le dia suivant montre le pain de la var.iété 50.375 qui donne une mie bien
structurée•.

nr. 30.572

Certaines variétés ne donnaient pas une mie structurée, mais seulement
du pudding, COlTllJe les nrs. 30.555 et 30.395 qu'on voit içi •

. i _ .

. .,

..:" .. ,,:,-: . '1r.

Plustard on a constaté que ceçi était dO·â la'présence d'un taux très
élevé d'amYlases.
D'autre part, même chez les bonnes variétés, il y avait une grande
différence dans la qualité de la mie: certaines présentaient une mie
légère et bien structurée, tandi s que ·d' autres avai ent une mi e com­
parable a celle du.seigle. J

\



- 141 -

Verge1ijkend 30.572 4.(2} ..•

Ainsi, il n'y a plus de doute que le facteur "variété" joue un ro1e
primordial dans 1a.va1eur boulangère ce qui n'était pas possible de
verifier pour le manioc roui.
Chez certaines variétés pures, le taux d'amY1aes variai~ fortement
entre la récolte de 1985 et 1984col1llle on voit dans la proje~tion

suivante.

Activité d'amylases (Fa11ing number Valeur de chute)

Peut être qu'içi le t~mps de croissance où la mêthode de 'séchage
des carottes 'ont eu une influence.·
I~: faut donc conclue que pour la· panification de manioc a une échelle
plus large, il semble primordial de disposer de variétés reconnues

. comme ayant une bonne valeur boulangêre,mais dont la stabilité a
été prouvée sur plusieurs récoltes.

,

Nrs. manioc

30572
30.0001
50.395
30.555
4.(2}.142
60.447

1984

545
447
610

> 600

/
> 600

1985

125
543
.74
78

108
/
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4. La production et l'économie de pentosanes

Nous mettons à la disposition des participants une petite brochure
donnant un résumé du procédé et dèS aspects économiques des pentosanes.
Notons seulement que le prix du pentosane par kilo de pain était de
l'ordre de 0,4 FB en 1980 : c.a .d. après une étude de 4 1/2 d'usine
pilote (1973-1978)~

Ceçi impliquait une production anuelle de 3,5 millions de kg de
- ----J)e{ltosane par an. Un kilo de pentosane suffisait à la production

de maximum 167 kilo de pain. Les dechets de production - amidon et
son - sont une matière première de très bonne qualité pour les
brasseries, donnant une bonne bière selon les constatations dans la
Brasserie Artois. Ils ont une haute valeur dans l'industrie des aliments
de bétai 1.

's. L'Aspect économigue

Vu que 60% à 85% de la population Africaine sont des agriculteurs, leurs
revenus dépend entièrement de la vente de leurs produits. Une forme
industrielle comme le pain favoriserait fortement l'économie rurale
locale, vu que la contommation de pain augmente ~e 15% par ans, et
que c'est une industrie qui se fait même dans les petits communautés.




